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LIRE DANS CE NUMÉRO S

LE GRAND
HEBDOMADAIRE

DE CULTURE
HUMAINE

L A CURE D’E A U

« ALLEZ VOUS LAVER SEPT FOIS
DANS LE JOURDAIN, DIT L’ÉCRITURE,
ET VOTRE CHAIR SERA GUÉRIE. »
L’EAU CONSTITUE, PAR LE FAIT
QU’ELLE EST UN ÉLÉMENT VITAL
HUMAIN, UN MOYEN PUISSANT POUR
RAMENER A L’ÉQUILIBRE LES ORGA
NISMES DÉCHUS. EN RAISON DE LA
FACILITÉ AVEC LAQUELLE L’HOMME
PEUT SÉCHER SA PEAU GLABRE ET
SE VÊTIR RAPIDEMENT, IL DEVRAIT
POUVOIR, DU MOINS A L'ÉTAT DE
SANTÉ. SE JETER A L’EAU EN TOUTE
SAISON ET NE SUBIR DE SON
CONTACT, DE COURTE DURÉE, AU
CUN DÉFICIT VITAL. VOICI UN NATU
RISTE ENTRAÎNÉ PLONGEANT DANS
LA SEINE, SUR LES RIVES DE L’ILE
DES NATURISTES (VOIR NOTRE PAGE

PHOTOGRAPHIQUE, P. 4)*
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LA SANTE DES POUMONS

ou
ayons des hiles pulmonaires

propres
ES ganglions lymphatiques sont de

.
véritables petites forteresses que
la prévoyante nature a placées

un peu partout, dans l’organis

me, pour nous protéger des inva
sions microbiennes ; il y en a au

cou, il y en a aux aisselles, aux aines,
dans les profondeurs du thorax, etc. ; les
ganglions du cou ont surtout pour mis
sion d‘ empêcher la descente, vers le tho

rax, des microbes d origine buccale, den
taire, etc. ; ceux des aisselles, des aines
doivent arrêter au passage les microbes

venus des membres ; ceux du thorax cen
tral protègent les poumons de l’envahis
sement par le bacille de Koch.

Dans les ganglions, il y a des globu
les sanguins spéciaux, blancs ; vrais gen
darmes de l’organisme, ils ont pour fonc
tion de se précipiter vers nos envahisseurs
microscopiques, de les emprisonner et de
les détruire en les digérant. Quand la
lutte est âpre, il y a des cadavres :

cada

vres de microbes, cadavres de globules
blancs, et tissus voisins détruits au cours
du combat, constituent le pus. S’il n y a
pas assez de cadavres pour faire du pus,
il y a seulement inflammation, «fluxion »
ganglionnaire ; fluxion et suppuration
ganglionnaires sont deux manifestations,
et aussi deux étapes, de la lutte de nos
résistances personnelles contre la mala
die. Un être vigoureux, autrement dit aux
résistances vierges, a des ganglions petits,
non enflammés, parce que les microbes
n’ont même pas pu arriver jusqu’à eux ;
ils ont été tués par les globules blancs dès
l’endroit d’inoculation.

Je parlerai aujourd’hui de la fluxion
des ganglions centraux du thorax.

La fluxion des ganglions centraux du
thorax porte le nom d’adénopathie inter-
trachéobronchiques ; disons, en français
compréhensible : gonflement des gan
glions qui sont placés à l’endroit où le
gros canal respiratoire, la trachée-artère,

se divise en deux grosses bronches.
Les ganglions inlertrachéobronchi-

ques sont logés de chaque côté du cœur,
à droite et à gauche, dans des zones appe
lées hiles du poumon. Le peu de résis
tance qu’ont les poumons modernes à
Linfection microbienne explique la très
grande fréquence des engorgements hi
laires.

Un vieux spécialiste, très célèbre, de

la tuberculose pulmonaire, Grancher, di
sait que l’adénopathie intertrachéobron-
chique existe chez 14 à 17 % d’enfants,
déclarés bien portants, des écoles pari
siennes.

Et, à l’époque de Grancher, on
n’avait que l’oreille pour diagnostiquer
l’adénopathie, autrement dit une foule de

ces affections passait inaperçue.
Lorsque la médecine disposa des

rayons X, qui permettent de Voir admira
blement à l’intérieur du thorax, deux sta
tistiques parurent : une en Angleterre et
une en France ; la statistique anglaise,
faite par je ne sais plus qui, assura que,
non pas 14 ou 17 % des enfants ont de
l’adénopathie, mais 20 ; la statistique
française, signée par Roux et Josserand,
affirma que ce n’est pas 20 qui est le bon
chiffre, mais 33 !

Or, sous l’action des théories de Gran
cher, toute adénopathie trachéobronchi-

que était considérée comme une manifes
tation de tuberculose, tuberculose évo
lutive ou tuberculose latente. On peut
imaginer l’émoi des familles quand l’en
fant sortait de chez le radiologue.

La généralisation de l’emploi des

rayons X montra que l’adénopathie tra-
chéobronchiqueest, en fait, encore beau

coup plus fréquente que l’avaient dit
Roux et Josserand.

Il fallut bien reconnaître que beaucoup
'd’enfants, porteurs d’assez gros paquets
hilaires, ne semblaient pas tuberculeux.
Et l’on eut bientôt la preuve qu’il existe
des adénopathies non tuberculeuses dues
à la bronchite, à la trachéite, à la grippe,
à la broncho-pneumonie, à la coqueluche,

aux grosses amygdales, à la rougeole, aux
végétations adénoïdes, et aux infections
du nez. On constata aussi que des adéno
pathies, non tuberculeuses au début, peu
vent le devenir par la suite.

L’Ecole Naturiste apporta alors ses
conceptions nouvelles : nous montrâmes

que l’examen médical aux rayons X, fait
systématiquement sur tout le monde (sur
les milliers de malades de notre clientèle,
sur tous les néophytes naturistes à santé
'dite excellente, sur les sportifs, non enco
re naturistes, de nos stades de Villennes
et de l’Ile du Levant...}, met en évidence,
dans 85 % des cas, un encombrement net
des hiles pulmonaires, de date soit an
cienne, soit récente.

Ces constatations, complétées par
l’examen clinique général, nous ont per
mis d’affirmer qu’à son stade premier,
que nous appelons stade d’encrassement
hilaire, l’encombrement des ganglions
pulmonaires est un signe d’arthritisation
générale par sédentarité, alimentation mal
comprise, d’habitude trop copieuse, et
fautes d’hygiène. Ce signe marche, habi
tuellement, de pair avec le cœur gros, le
foie gros à gauche et l'estomac gazeux ou
dilaté.

Que les sujets à hiles encrassés voient
leurs résistances baisser d’un cran de
plus, qu’ils contractent pharyngite, bron
chite, sinusite, ils font une adénopathie

non tuberculeuse. Que les sujets à adéno
pathie non tuberculeuse continuent à faire
des erreurs ou des fautes Vitales, ils au
ront des chances de faire une adénopathie
tuberculeuse de Grancher.

La tuberculose est toujours la sanction
pulmonaire ultime de la Vie malsaine.

Il faut avoir des hiles pulmonaires
propres.

Les naturistes qui appliquent sérieu
sement nos principes d’hygiène : alimen
tation saine, simple, peu carnée, surtout
végétale, fruitarienne, assez vitalisée et
assez crue, exercices méthodiques en nu
dité plus ou moins totale, à l’air et au
soleil, aboutissant à un athlétisme scienti
fique, arrivent, en quelques années, à
nettoyer complètement leurs hiles.

Ainsi ils retrouvent l’état thoracique
idéal qui assure aux poumons leur par
faite beauté et leur parfaite santé.

D Gaston DURVILLE.
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LE DEJEUNER
DES ÉCOLIERS

N OTRE confrère « Le Petit Pari
sien

»
publiant, il y a quel

ques mois, la très juste criti
que ci-dessous :

Par voie de question écrite, M.
Raymond Susset, député de la Seine,
signale au ministre de l’Education

nationale que « la sortie des classes des écoles commu
nales de la Seine étant fixée le matin à 11 h. 30, il
s'ensuit que certains enfants dont les parents travaillent
au dehors restent sans surveillance et traînent dans la
rue jusqu’à ce que leurs parents rentrent pour déjeu
ner, ce qui est contraire à la morale, et lui demande
s'il ne serait pas possible, pour éviter ces inconvénients,
de fixer la sortie du matin à midi ».

Des instituteurs et institutrices à qui nous avons fait
part de cette question nous ont répondu en substance :

— 11 est exact que l’interclasse, fixé dans nos écoles
de H h. 30 à 13 heures, est très gênant pour les famil
les ouvrières qui prennent leur repas plutôt après l’heu-
re de midi qu’avant. Deux graves inconvénients en
résultent

:
d'abord’ celui signalé par l’honorable dépu

té ; ensuite celui-ci
:

le repas familial, que prépare en
rentrant la femme de l’ouvrier, elle-même travaillant à
l’atelier, s’achève ‘ trop tard pour que l’écolier puisse
manger dans des conditions hygiéniques ; l’enfant se
hâte de déjeuner pour courir vers l’école, où il arrive
souvent en retard bien malgré lui.

Il faudrait d’abord donner à l'interclasse la durée
que lui fixe le règlement scolaire modèle de 1887, c'est-
à dire deux heures et non une heure et demie, inter
valle trop court pour les maîtres comme pour les élè
ves. Cela se fait d’ailleurs dans presque toutes les éco
les de province, et, dans la Seine, à Antony.

Puis il conviendrait de modifier les heures de répar
tition des classes : quatre heures pour la classe du
matin, la plus profitable ; deux heures pour la classe
de l'après-midi. De cette façon, les classes dureraient,
l’une de 8 heures à midi, l’autre de 14 à 16 heures,
avec interclasse de deux heures pour le déjeuner.

Ce système fonctionne, paraît-il, dans certaines éco
les de l’Est de la France.

Le règlement scolaire dit, à ce sujet :
« Les classes dureront — excepté le diman
che et un autre jour de la semaine, habituel
lement le jeudi, loi du 28 mars 1882 — trois
heures le matin et trois heures le soir, soit
de 8 heures à 11 heures et de 13 heures à
16 heures. »

De 11 heures à 13 heures, cela fait deux
heures d'interclasse.

Le règlement ajoute : «
Toutefois, sui

vant les besoins des localités, les heures
d’entrée et de sortie pourront être modifiées,
sur la demande des autorités locales, par
l’inspecteur primaire. Appel de cette déci
sion pourra être interjeté devant l'inspec-
teur d'Académie (A. R. M. 18 janvier 1887,
.art. 6, modifié le 9 février 1925).

En province, le régime légal de 8 heures
à 11 heures et de 13 heures à 16 heures est
entièrement suivi à la satisfaction de tous.
Dans la Seine, il est inapplicable, à cause de
la sortie tardive des usines où les parents
travaillent. Les employés des usines sortent
seulement vers midi et ont encore un certain
trajet à faire pour regagner leur domicile.:

Voici donc la solution hybride et dange
reuse adoptée depuis des années par le dé
partement de la Seine pour ses écoles : matin, de 8 h. 30 à 11 h. 30 ; soir, de 13 heu
res à 16 heures.

Nombreux sont les défauts de ce régime :
en effet, il ne résoud pas le problème. Dans
la plupart des usines, la sortie a lieu à midi ;
les écoliers sortent à 11 h. 30, soit une demi-
heure trop tôt, demi-heure gaspillée, car le
repas familial n’aura lieu qu’entre midi
bien sonné et 13 heures. On en arrive à des
résultats déplorables

: repas prépaié hâtive
ment par une mère fatiguée ; repas avalé
hâtivement par un enfant surmené, et cela

de génération en génération, sans grand es
poir de ralentir ce surmenage extra-scolaire.

Ainsi, les deux heures légales de détente
de l’interclasse sont ramenées à une heure
et demie et réduites encore par la sortie lente
des nombreuses classes. Les enfants en pâ
tissent, et les institutrices aussi, comme en
témoignent les résultats d'un référendum
organisé parmi le personnel enseignant d’une
ville importante de banlieue.

La sortie de l’école fixée à midi, la ren
trée à 2 heures, avec deux heures d’inter-
classe, donneraient satisfaction à tous.

La sortie des classes correspondrait à la
sortie des usines, des ateliers, bureaux, etc.

La rentrée des classes correspondrait à la
rentrée des usines, des ateliers, des bureaux.

Et voilà ! Mais c’est peut-être trop sim
ple !

On pourrait encore reculer l'heure de
sortie de la classe du soir au delà de 4 heu
res, mais il nous semble que ceci est impos
sible, à cause des heures d'études surveillées
et des cours d'adultes du soir.

Au regard de la loi, le régime actuelle
ment pratiqué dans la Seine et le régime pro
posé par M. Susset sont donc en désaccord.

Le régime actuel est en désaccord avec
la loi, parce qu’il ne donne qu’une heure et
demie d’interclasse au lieu des deux heures
légales.

Le régime proposé est encore en désac
cord parce qu’il détruirait l’harmonieux ( ?)
et sacro-saint équilibre entre la durée des
classes du matin et la durée de celles du soir.

Et pourtant, combien est pénible cette
dernière heure de l'après-midi ! Que de pu
nitions y sont infligées, inutilement d’ail
leurs ! Les enfants sont à bout de souffle !

En tout cas, le régime proposé par M.
Susset a pour lui un facteur primordial en sa
faveur

: la santé des enfants, des parents et
des maîtres. C’est là un facteur d’unanimité.

Des maîtres, de service dans la courd'une grosse école de banlieue, ont noté, de
cinq minutes en cinq minutes, les rentrées
d’élèves dans l’école, le matin entre 8 heu
res et 8 h. 1/2 ; le soir de midi 1/2 à 1 heure.
Le résultat des entrées des élèves dans là
cour, le 28 janvier 1933, a permis à ces maî
tres de tirer la conclusion suivante :

Les élèves rentrent à l’école avec plus
d’avance le matin que l’après-midi, cela par
ce qu’ils mangent tard, les parents ne ren
trant pas avant midi préparer le repas.

L’après-midi, le gros de la rentrée se fait
surtout entre 12 h. 55 et 13 heures. Le repas
des enfants doit être bien abrégé. A 12 h. 55,
cinq minutes avant le coup de sifflet, il y a
en effet 31 % d’élèves en moins que le matin
à 8 h. 25.

Le matin, les élèves arrivent d’une façon
normale. Huit heures serait donc une heure
convenable, les parents partant tôt.

Mais l’après-midi, les élèves se hâtent de
manger pour rentrer en rangs serrés, deux à
trois minutes avant 13 heures.

Le problème intéresse aussi le personnel
enseignant, et voici pourquoi : les écoles
sortant à 11 h. 30 en principe, la sortie des
nombreuses classes s’effectue jusque vers
11 h. 40. Il ne reste donc plus qu’une heure
vingt d’interclasse.

Il n’est pas toujours facile d’habiter auxalentours immédiats de l’école. Beaucoup de
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M. Raymond SUSSET, député de la Seine.
(Photo Henri Manuel.)

maîtresses et de maîtres ont de vingt à vingt-
cinq minutes de trajet, soit quarante à cin
quante minutes pour l’aller et le retour. Que
leur reste-t-il pour prendre leur repas ? Une
demi-heure au maximum, si le repas est déjà
prêt ! Or, bien des institutrices le préparent
elles-mêmes ! Quelles tristes conclusions, là
aussi, pour le personnel enseignant : repas
hâtifs, abrégés ; estomacs délabrés, troubles
digestifs sérieux et souvent graves... qu’ag
grave encore la sédentarité.

Un référendum fut lancé parmi le person
nel enseignant d’une ville de banlieue, avec
cette question

: «
Pour ou contre le service

scolaire suivant
: Matin, de 8 heures à midi ;

soir, de 14 heures à 16 heures. »
Malgré la force de la routine et des habi

tudes acquises, ce référendum fut un succès.
1

Douze groupes scolaires, cent vingt-deux
maîtres et maîtresses y participèrent et si
gnèrent leur position à l’égard du nouveau
régime proposé.

Les résultats furent les suivants : 72
pour, 46 contre, 5 abstentions ; soit 58 % en
faveur, 38 % contre, et 4 % d’abstentions.

En examinant le détail de ces chiffres,
nous trouvons :

Ecoles de garçons : pour, 31 % ; contre,
65 %

5
abstentions, 4 %.

Ecoles de filles : pour, 83 % ; contre,
11 % ; abstentions, 6 %.

Ecoles maternelles : pour, 65 % ; contre,
35 % ; abstentions, 0.

Ceci prouve que les institutrices souf
frent plus particulièrement de l’état de cho
ses actuel, car elles ont à faire elles-mêmes
leur marché et leur déjeuner.

Pour conclure, le nouveau service, de
8 heures à 12 heures le matin, et de 14 à
16 heures le soir ,donnerait satisfaction à
tous. Les arguments pédagogiques donnés ne
tiennent pas devant l’argument : « Santé
d'abord ! » On peut toujours modifier d’une
façon heureuse l’emploi du temps des classes
en attendant de pouvoir légalement réserver
les après-midis au développement physique
de l’enfant : jeux, éducation physique, ré
créations.

C’est pourquoi nous posons les questions
suivantes :

Qu’est-il advenu de la proposition de M.,
Susset, député de la Seine ? Quelle a été la’
réponse de M. le Ministre ? Près de six mois
se sont passés ! Avant la rentrée d’octobre,
il serait utile de penser à prendre une déci
sion

.

A.-L. BRUGUIER et M. PIERRE.



La cure d’eau ne doit pas être considérée comme une médication spéciale aux névrosés. Bien conduite, elle convient dans les maladies aiguës ou chroniques ; elle
répare les usures précoces, apaise le jeu des joyers inflammatoires, elle désintoxique, elle régularise les jonctions circulatoire, nutritive, etc. ; elle règle le débit
des forces nerveuses, elle endurcit l’organisme et le rend réfractaire aux maladies. Cependant, bien des gens croient que, s’ils se lavaient les pieds, ils aggraveraient
leur goutte, que, s’ils se mouillaient la tête, ils multiplieraient leurs migraines. Ils craignent que l’eau produise en eux un cataclysme. Ce qui produit le cataclysme
vital, ou y collabore, c’est d’être sale. La peau a besoin d’être nettoyée des crasses qui bouchent

ses pores ; ceci ne Veut pas nécessairement dire qu’il faille décaper
la peau au savon, à plusieurs reprises chaque jour. Les grandes coquettes résistent à leur existence déplorable parce qu’elles se lavent. Si, au lieu de se laver seule
ment, on Veut bien se donner la peine de se soumettre à une cure d’eau méthodique, non seulement on entretient la santé, mais on la répare. Il y a bien des
manières de pratiquer la cure d’eau. Mais, de grâce, n’imitez pas ce pauvre homme (en haut, à droite), ce pauvre homme comme il y en a trop encore, et qui croit

Sfqliser une hydrothérapie suffisante en se passant sur les joues, chaque matin, une serviette légèrement imbibée d eau L
M
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Quel est
le plus bel
enfant
naturiste
O

Numéro de concours (à spé- • d
cifier dans la réponse) 2

2P —

Le bambin ci-contre a 2 ans et 6
mois. Il mesure 0 m. 93 et pèse
[16 kdos. Il vit en plein air, à la

campagne, où ses parents habi
tent une villa avec grand jardin.
Son alimentation se compose de
lait, potages aux légumes, purées
de légumes, pâtes, fruits crus
(surtout des pommes). Elle ne
comprend ni œufs, ni viande..
Cet enfant n’a jamais été malade.

PHOTO N° 31

PHOTO N° 32

Numéro de concours (à spé
cifier dans la réponse) :

PHOTO N° 33

P uméro de concours (à spé- ••
cifier dans la réponse) : P PP

Le petit bonhomme ci-dessus a 2 ans et 2 mois.
Taille : 0 m. 88. Poids : 13 kg. 900. N’a jamais
été emmailloté. Depuis l’âge de 6 mois, dort tou
jours la fenêtre ouverte. A marché seul à 12 mois.
Vit, chaque jour ensoleillé, complètement nu dans
un grand jardin ; l’eau froide du bassin ne l’inquiète
pas. A la maison, l’enfant est toujours complète
ment nu. Pour les promenades au dehors, il est
toujours vêtu légèrement. Tous les matins, bain
tiède suivi de douche froide. N’a jamais mangé de
Viande. Alimentation : légumes, fruits, céréales, un
œuf de temps en temps. Sommeil de 18 h. 30 à
7 heures du matin et de midi à 14 ou 15 heures.

'Aucun rhume ni aucune maladie.

Cette jeune concurrente au titre de
«

Plus bel enfant
naturiste » a 14 mois et demi. Elle mesure 0 m. 75
et pèse 1 1 kg. 750. Elle a marché seule à un an et
possède quatorze dents ; elle est alimentée selon
les principes naturistes. Sommeil : treize heures
chaque nuit et deux heures chaque après-midi.
Depuis le jour de sa naissance, elle dort fenêtre et
volets grands ouverts. Hydrothérapie naturiste tous
les jours. Cette enfant passe tous ses dimanches et
tous ses jeudis à l’Ile des Naturistes de Villennes^

avec ses parents. Elle n’a jamais été malade..

Voir en page 14 le bon n° 10 à découper.
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LA SANTE PAR L’ALIMENTATION

États frustes de carence
ES substances élémentaires fonda

mentales
: vitamines, acides ami

nés de complément et sels miné
raux catalyseurs, constituent la
différence qui sépare l'aliment
frais et cru de celui qui se trouve,

par nos habitudes modernes, purifié, dé
composé, mutilé, souvent même stérilisé.
Ces substances ne sont pas la matière
alimentaire elle-même

;
elles ne fournis

sent ni chaleur ni énergie, mais elles sont
indispensables pour obtenir une nutrition
et une croissance normales. La réforme
qu’il importe de mener à bien consiste
donc à restituer à nos aliments de base :

vitamines, acides aminés complémen
taires et sels minéraux, qui manquent
normalement à notre alimentation, non
seulement de façon grave, mais aussi par
simple insuffisance pendant des laps de

temps souvent très longs.
Il est donc utile d'ouvrir les yeux sur

certains cas de carence, notamment chez
l’enfant, qui ne dépend que de l'initiative
intelligente des parents, pour trouver et
garder son équilibre.

Nous avons vu, en leur temps, des
états de carence nettement caractérisés,
tels que le scorbut, le béri-béri, la pel-
lagre, etc. ; mais, à côté de ceux-ci, il
existe toute une série de troubles, plus ou
moins frustes, et relevant de causes ana
logues, c’est-à-dire d’une déficience en
ces substances élémentaires fondamen
tales.

Il convient de mentionner tout d’abord
la maladie dite « de Barlow », qui est un
type très net de cet état. Deux grands
symptômes caractérisent cette maladie :
des manifestations osseuses, que certains
rattachent au rachitisme aigu, et des
hémorragies, surtout gingivales, aux
quelles s’ajoutent des troubles de l’état
général, principalement l'anémie. Le ta
bleau de cette pénible maladie se termine
généralement par une grave entérite ou
une broncho-pneumonie.

C’est la maladie de l’enfant soumis
à l’emploi exclusif de lait stérilisé et de
farines raffinées.

Pareille maladie ne survient pas
quand l’enfant est élevé au sein et que
l’on emploie, pour ses bouillies, des fari
nes complétées en ces trois substances
élémentaires fondamentales dont il est ici
question. Le docteur Mouriquand a mon
tré comment chaque espèce animale réa
git, pour son compte, dans un tel état de

carence. Nous mentionnons pou? l’hom
me la maladie de Barlow

;
le lapin fait

du scorbut, le pigeon de la polynévrite.
Tous ces troubles guérissent vite dès que
l’on revient au régime correct.

A côté de ces troubles caractérisés se
rangent les états frustes.

Ce sont : certaines anémies du pre
mier âge ;

l’état pré-rachitique de l’en
fant, impropre à la marche ; le retard
dans la croissance, indépendamment de
celui qui est dû à une infection chronique;
le manque d’appétit, qui est du reste la
première manifestation du béri-béri. Sur
ce dernier sujet, il est remarquable de
signaler que le pigeon rendu anorexique
par l’emploi de grains décortiqués voit
revenir son appétit en moins de vingt-
quatre heures par la simple adjonction de
quelques grains complets, non décor
tiqués.

Parfois, c’est une véritable diarrhée
que l’on voit survenir, mise souvent à tort
sur le compte d’une intolérance des
hydrates de carbone. L’emploi de farines
vitaminées démontre le contraire, et fait
réapparaître des selles bien moulées.

Cet état fruste est loin d’être rare, à
tel point qu’on l’a nommé spécialement:
la diarrhée des féculents. Il doit nous
faire comprendre l’importance du déficit
alimentaire partiel. Les farines du jeune
âge ont besoin d’un minimum de conser
vation ; pour cela, elles doivent être
déshydratées, et, comme les farines com
plètes comportent des substances indi
gestes, elles sont purifiées quelquefois
même à l’extrême. Il paraît difficile
d’échapper à ce cercle vicieux. Dès lors,
il ne s’agit plus d’absence, mais seule
ment d’insuffisance de l’un quelconque
de ces principes vitaux indispensables à
la croissance et à l’équilibre nutritif. C’est
pourquoi la confection des farines du
jeune âge comporte une technique spé
ciale comparable à celle des farines des
tinées à la mère, riches, entre autres, en
vitamines de lactation.

Si nous insistons particulièrement ici
sur le cas de la première enfance, c’est
que le régime est fixe : lait et féculents.
Or, le lait qui n’est pas maternel com
porte de bien graves inconvénients, dont
le moindre est d’utiliser le lait en boîte ;
les féculents nous font de suite entrevoir
ce dangereux déficit alimentaire partiel.
En effet, les vitamines propres aux hydra
tes de carbone sont celles dites de nutri
tion, également appelées

« facteurs acces
soires de la croissance » ;

elles doivent
être au complet et, de plus, en quantité
adéquate mesurée sur la base de l’étalon
international, sinon elles ne peuvent
satisfaire les fonctions physiologiques
qu elles commandent: de l’équilibre ner
veux, de l’utilisation de la matière alimen
taire, et de l’utilisation de l’énergie po
tentielle contenue dans ces aliments. De
plus, les farines ne sont pas complè-
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tes par elles-mêmes en acides aminés ;
parmi ceux-ci, certains agissent parti
culièrement sur la croissance, comme le
tryptophane et la lysine, que nous avons
étudiés dans le cas de la farine de fro
ment ; d’autres agissent surtout sur la
nutrition.

Enfin, les sels minéraux jouent un
rôle considérable dans la croissance, le
calcium, qui doit trouver à peu près son
équivalent de phosphore, et ce dernier
nécessitant le magnésium comme cata
lyseur.

On ne saurait trop insister sur l’im-
portance de l’alimentation de. la jeune
mère, avant comme après la paissance,
et sur celle de l’enfant en bas âge, car ces
premiers débuts ont une répercussion
considérablesur le restant de l’existence.
Les états caractérisés de carence ne sont
malheureusement pas rares ;

les états
frustes sont constants, et c’est bien pour
cela que le mouvement naturiste vient à

son heure, tant en faveur des jeunes en
fants que des adultes. Ces derniers sont
privilégiésen ce qu’ils peuvent facilement
diversifier leurs repas ; néanmoins, les
hydrates de carbone seront toujours pour
eux la grande masse de leur alimentation,
et devront, pour cette raison, être com
plétés en ces trois groupes de substances
fondamentalessans lesquelles il n’y a pas
d’ « utilisation

» de la matière ingérée,

ADAM, L’HOMME NOUVEAU.

============

MAUVAISES AFFAIRES
(Dessin de P. CANIVET.)

— Alors, vous cédez votre fonds, monsiettr
le pharmacien ?

— Que voulez-vous... On n’a pas idée de
ça : vous êtes tous naturistes dans le quartier,
maintenant l



BRUITS ET

POTINS
Faut-il

«
améliorer

»

nature ?

N sait toute l’amitié que nous
portons, à Naturisme, à

nos frères inférieurs, les
bêtes. Nous avons .bien
souvent appuyé — ou mê

me provoqué — des inter
¬

ventions des sociétés qui se sont donné

pour tâche de protéger les animaux.
Nous ne sommes donc pas suspects

de cruauté à leur égard.
Eh bien ! malgré cela, nous avons été

fort étonnés d’apprendre que la Société
Française de Secours aux Animaux,
« émue par les mauvais traitements infli
gés aux chiens et chats de laboratoire,
mal nourris — ou pas nourris du tout 1

— mal logés dans des cages sans paille,
et finissant lamentablement sous le cou
teau des Vivisecteurs », avait organisé
dernièrement, en l’hôtel particulier de
Mme Benoist d’Azy, une vente au profit
de ces pauvres bêtes. Le produit de la
vente servira, paratt-il, à acheter de la
paille pour leur litière, des biscuits pour
leur soupe.

Et pourquoi avons-nous donc été
étonnés ? Parce que cette histoire nous
rappelle irrésistiblement celle du mon
sieur qui décide de se suicider en se jetant
à la rivière et qui, le front soucieux, trem
pe d’abord son doigt dans Veau pour
s assurer qu’elle est «

bonne ».
La Société Française de Secours aux

Animaux serait bien inspirée en interve
nant d’emblée contre la vivisection.

P. A.
Dcse

GALÉJADE

C’est un naturiste convaincu, fidèle
habitué des stades de Physiopolis, où il
possède une réputation bien établie de
pince-sans-rire incorrigible.

C’est aussi un propagandiste inlassa
ble de notre idéal. A chaque personne
qu’il aborde, il dit les bienfaits des cures
d’air, de soleil, de mouvement, et il
conclut :

— 11 faut que vous deveniez naturiste,
mon cher. Allons... C’est oui, n’est-ce

pas ?

Le plus souvent, l’interlocuteur est
conquis et promet de s’atteler sérieuse
ment à la besogne. Mais quelquefois, in
fluencé par des bruits absurdes qui circu
lent sur le compte du naturisme, il fait
cette remarque :

— C’est très joli, votre petite histoire,
mais il paraît que ça coûte cher, de prati
quer le naturisme.

D’habitude, notre ami réfutait sans
tarder, avec brio, cet argument spécieux

— E viens de rencontrer maître Fran-
| çois, le plus gros cultivateur du
a village. Il m’a tendu la main, se-| ion son habitude, et m’a dit :

— J'arrive du syndicat. On a
discuté sur les engrais. Je crois

qu’on n en fera pas beaucoup venir pour
la prochaine campagne.

Comme je m’étonnais, maître Fran
çois ajouta :

— Entre nous, faut pas trop le regret
ter. Voyez-vous, on sulfate trop les blés.
On abuse aussi des phosphates et des ni
trates. L année dernière, j’ai fait étendre
de la cianamide sur mes prés. Ah ! j’ai
eu de l'herbe ! Mais les bêtes la man
geaient avec moins d’appétit et j’ai re
marqué qu’elles ne «

profitaient
» pas en

proportion de ce qu’elles mangeaient.
Il s’arrêta un temps et continua sur le

ton de la confidence :

— Voyez-vous, docteur, on ne me
sortira pas de l’idée que tous ces moyens
d avoir artificiellement de belles récoltes,

ça sent la forcerie. On a du blé qu’est
haut... haut... Mais les minotiers ont de
la peine à bien moudre le grain. Il ne se
comporte pas convenablement sous le cy
lindre du moulin. Le boulanger se plaint
que la farine ne lève pas ;

le consomma
teur trouve que le pain est devenu indi
geste et même qu’il lui fait mal à l'esto-

mac. Tenez, il faut que je vous dise ; je
n'ai pas de secrets pour vous. Eh bien !

je me suis réservé un champ où je sème

mon blé à moi, celui que je mange. Je
n’y mets point d’engrais chimiques. Je

me borne à y faire porter le fumier de la
petite grange. Je n’y mets rien que de
l’engrais naturel. Vous me croirez si vous
voulez : j’ai le meilleur pain du pays.:
[Tous les malades m’en envoient deman
der.

« L’année dernière, un gros bonnet
est venu me faire une conférence sur l’ali-
mentation du bétail à l’aide des tourteaux
d’huilerie. A l’entendre, c’était merveil
leux. J’en ai fait l’essai. Eh bien ! je ne
recommencerai pas. Mes vaches avaient
du lait qui était bon avant que je ne leur
donne cet aliment. La fromagerie me pre
nait tout ce que je lui envoyais. Il n’y en

contre lequel Naturisme s’est déjà élevé
maintes fois. Pourtant, l’autre jour, excé
dé de se voir opposer encore la même
objection, révélatrice d’ignorance et d’ir-
réflexion, il s’écria :

— A qui le dites-vous ! Et tout ça à

cause de l’impôt sur les solaires...

avait jamais assez. Vous dire les ennuis

que j ai eus avec l’alimentation aux tour
teaux ! Le lait avait un goût. On me I a
refusé plusieurs fois. On m’a regardé de

travers comme si je le fraudais ! Les bêtes
de travail ont maigri, au heu d’engrais

ser. J’ai été obligé de les remettre au régi
me des betteraves, des topinambours et
du foin.

«
On prend l’habitude d’étendre sur

les champs toutes sortes de produits chi
miques pour donner à la terre des qualités

qu elle n a pas, soi-disant ; pour la stéri
liser contre la vermine, pour la rendre
plus fertile, pour l’ « améliorer », quoi !

Eh bien ! j’ai idée qu’on exagère. J’ai
idée que tous ces produits chimiques se
mêlent aux plantes, les excitent, peut-
être, à pousser plus fort, plus haut ou
plus dru, mais ont l’inconvénient de les
dénaturer et de changer leur composition.

«
Mes bêtes, voyez-vous, ne se trou

vent jamais si bien que de manger de
l’herbe naturelle. Cela est sûr. Je pense
que les gens sont comme elles. Les fruits,
les légumes, les raisins qu’on arrose de
sulfates divers, de nitrates, de laits de
chaux et de bouillies plus ou moins
compliquées, absorbent, sans doute, en
mûrissant,. une partie de ces toxiques jet
nous les repassent.

« On ne m’enlèvera pas de l’esprit
que l’automne dernier j’ai été empoison
né par des pommes de terre qu’on avait
arrosées avec de l’acétate de plomb pour
tuer le doryphora. J’ai eu des coliques
pendant deux jours. Vous vous rappelez
bien ; et si vous ne m’aviez pas soigné

comme il faut, je serais peut-être au ci
metière. Quand il y avait des oiseaux, et
surtout des perdrix, il n’y avait pas de
doryphora. Maintenant qu’on a massacré
tous ces bons auxiliaires de l’agriculture
qui se nourrissaient, l’hiver, de vermis
seaux nuisibles, on est bien avancé. Les
larves pullulent et mangent tout. On en
est réduit à l’expédient des antiseptiques
chimiques qui tuent peut-être les larves

— ce n’est pas sûr — mais nous empoi
sonnent — pour moi, cela est certain. »

Maître François me tendit la main.
J’esquissai une timide défense de la
science des engrais chimiques, mais il ho
chait la tête négativement :

— Non, voyez-vous, me dit-il encore,
en manière de conclusion, si vous culti
viez comme moi, vous verriez qu’il ne
faut pas essayer d’ « améliorer » la natu
re. Faut se contenter de l’aider, et encore,
pas trop. Ses procédés valent mieux que
les nôtres.:

Dr M. B.
ÿJÇEuvre, 14 mai 1933.)
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Quelle tentation ! Avoir sous les yeux, et presque « sous la dent », mille et une petites boules au jas
délicieux, et ne pouvoir y toucher ! (Photo Henri Manuel.)

HAQUE jour marque une progression dans la réa-
“sation du programme naturiste. Lentement,
mais avec sûreté, une évolution se produit en
notre faveur, à la fois dans l’esprit du public
et dans les sphères gouvernementales.

Témoin la proposition de résolution dépo
sée par M. Edouard Barthe, député de l’Hé
rault et distingué questeur de la Chambre,

proposition qui tend à inviter le Gouvernementà organiser,

en France, une journée nationaledu raisin.
Edouard Barthe, comme chacun sait, possède auprès de

ces collègues une notoriété peu commune et solide, car
acquise par un travail sérieux et opiniâtre, une complaisance
cachant rester dans le cadre de l égalité. On peut donc écrire :

nul ne fait jamais appel à lui vainement.L’art avec lequel il
exerce ses délicates fonctions de questeur, au Palais-Bourbon,
explique facilementses réélections successivesà ce poste envie.

Rendons grâce, par cette même occasion, à M. Gaston
Simounet, député de la Dordogne, chargé de rapporter la
proposition Edouard Barthe au nom de la Commission des
boissons.

Son nom mérite l’attention des naturistes, leur reconnais

sance mêmt, pour l’aide précieuse qu’il apporte à faire
triorpher ce que nous réclamions déjà, voici plus d’un an :

une journée nationale du raisin.
Mais laissons le sympathiquedéputé de la Dordognenous

présenter sa pensée :

— 11 ne serait pas de mise ici de se livrer à des considéra
tions d’ordre général sur les causes de la crise économique
mondiale actuelle, mais il est évident que l’une de ses consé

quences directes est que chaque pays semble trouver un
moyen de défense et de protection contre la crise en rendant
plus sévères encore ses barrières douanières.

Les tarifs douaniers ainsi pratiqués par les diverses na
tions ont eux-mêmes une conséquence directe et immédiate,
vraie pour tous les pays : la régression de l’exportation des
produits, qui refluent sur les marchés nationaux. C'est aussi,
par suite, et de ce fait, une apparence de surproductionou
de sous-consommation, mais en réalité une certitude de mé
vente. Cet état de choses provoque un peu partout une démo-
ralisation générale que vient augmenter encore l’écart entre
les prix de la production et les prix de vente au détail.

Ces faits sont d’ailleurs singulièrementaggravés en ce qui
concerne la vigne, culture éminemmentnationale, par suite
de la formidable augmentation des plantations dans notre
pays, particulièrement depuis quelques années en Algérie,
alors surtout que dans les pays étrangers la culture de la
vigne, en Europe, en Afrique, en Amérique, a pris une
extension inimaginable. '

C’est en présence de ces faits, dont les conséquences peu
vent être mortelles à brève échéance pour la viticulture
française, qu’un grand nombre de nos collègues ont signé
avec M. Barthe une proposition de

-
résolution tendant à

inviter -le Gouvernementà organiser en France une journée
nationale du raisin.

En quoi pourrait consister la journée du raisin ? Il y
faudrait plusieurs conditions :

1° Organiser d’une façon rationnelle, généralisée et du
rable la production, la conservation et la livraison du raisin,
ainsi que la répartition et la vente pour en augmenter la
consommation ;

2° Provoquer un mouvementnational du tourisme, de ‘a

cure médicale, de la mode même, minutieusementpréparé
et qui pourrait amener par son déclenchement un résultat
particulièrementfavorable à la consommation du raisin ;

3° Enfin, pour aider à ces procédés techniqueset au cou
rant d’opinion préparé, étudier un programme de manifes
tations à la fois agricoles, commerciales, nationales, qui
affecterait, dans chaque région, des modalitéset un caractère
qui lui resteraient propres. _

M. Gaston SIMOUNET
député de la Dordogne. (Photo Henri Manuel.)

UNE JOURNEE NATIONALE DU RAISIN
M. Edouard Barthe, député de l’Hérault et questeur de la Chambre des Députés, propose
son organisation en France ; M. Gaston Simounet, député de la Dordogne, chargé
d’examiner cette proposition, dépose un rapport favorable sur le Bureau de la Chambre.

L’organisation rationnelle de la production a été déjà
entreprise par la Fédération des Stations Uvales, à laquelle
s’est si utilement et intelligemment consacré depuis quelques
années M. Gérard d’Eaubonne,secrétaire général de la Fédé
ration.

Les résultats déjà obtenus sont particulièrement brillants.
On a contribué puissammentà ce que je pourrais appeler
l'éducation de la production en provoquant le choix des
cépages, le triage suivant la qualité et la maturité du raisin ;
l’intelligence de l’expédition par le choix des emballages
suivant les règles de la standardisationpar région, la centra
lisation des ventes ; l'honnêteté de la vente par le contrôle,
et la répression du fardage ; l’intégralité du profit à retirer
par la conservation des raisins et l'augmentation de la
consommationdes jus de raisins.

L’action des stations uvales a provoqué comme une sti
mulation entre les diverses compagnies de transport en déter-’
minant des recherches, des études spéciales faites par les '
compagnies de chemins de fer pour la création et la mise en
circulation de wagons isothermiques.

L’activité de la Fédération des Stations Uvales, que pré
side notre collègue M. Barthe, ne s’est pas localisée à la
recherche de ces avantages que je viens rapidement d énu
mérer. Elle est intervenue de façon pressante auprès des
intermédiaires,consignataires, commissionnaires,mandataires,

pour leur demander de ne prélever qu’un bénéfice raison
nable pour augmenterla quantité vendue par la vente à bas
prix. M. Gardes, secrétaire de la Semaine du Chasselas de
Moissac, signalait en effet avec raison que l intermédiaire
des Halles de Paris avait coutume de prélever un bénéfice
de 12 % sur le prix brut de la vente, si bien qu il prélevait'

ces 12 % non seulement sur le prix du raisin vendu par le
producteur, mais sur tous les frais accessoires (emballages,

transports, impôts sur ces .
transports, camionnage à Paris,

sur tout ce qui grève déjà le prix de la marchandise),si bien

que le raisin était vendu en première main à Paris plus de
deux fois le prix du raisin à la propriété. De telle sorte que
ce premier intermédiaire gagnait sur la vente beaucoup plus

que le producteur lui-même et qu’au détail le raisin arrivait
parfois à être vendu quatre ou cinq fois plus cher qu à la
propriété.

Il faudra poursuivrecette action pour standardiserles prix,
si je puis ainsi parler, de même qu’il faudra continuer à

intervenir auprès de l’hôtellerie, des ' restaurants, des débits,

pour rechercher la collaboration efficace de cette corpora
tion, en lui remettant, pour les distribuer, des tracts, des
dépliants, des menus qui inciteront la clientèle à consom
mer davantage de raisin.

Mais il faudra aussi agir directementsur le consommateur,
attirer l’attention du grand public sur la valeur curative et
thérapeutique du raisin.

La mode — même médicale — ne dure qu’un temps, et
puisqu’elle est en ce moment aux vitamines, on en trouvera
beaucoup dans le jus de raisin frais, alors que les eaux i

thermalesfroides ou chaudes n’en contiennentpas la moindre
trace.

C’est le rôle de la cure uvale que l’on peut pratiquer déjà
dans quelques stations uvales qui se sont mises résolumentà
la tête du mouvement,pour essayer de démontrer à tous que
« l’action du raisin frais est comparable à celle d’un sérum
vivant », comme l’écrivait l’éminent professeur Marcel Labbé.

Je ne veux étudier ici ni les indications de la cure uvale, 1

ni préciser son action sur les reins, le tube digestif, le foie,
le cœur, les manifestations de l’arthritisme, ni dire que
Hippocrate, Gallien, Pline le naturaliste, les médecins arabes
du moyen âge et, de nos jours, les médecins de tous les pays
ont vanté les bienfaits de la cure de raisin, mais indiquer

que là encore nous avons été en retard ; que l’Allemagne
possède plus d’une douzaine de stations uvales ; qu’on fait
la cure de raisin dans plusieurs stations climatiques suisses ; i

qu’en Italie ces cures uvales sont particulièrement en hon- i

neur et que le Gouvernementy a largement contribué. Dans
le Tyroi, en Autriche, en Hongrie, cette pratique est déjà
ancienne.

En France, grâce à la Fédération des Stations Uvales,
cette organisationa pris, ces dernières années, un assez gros
essor : et si les premièresstations uvales sont nées en Savoie,
dans l’Ardèche ou dans l’Aveyron, il en a été créé récem
ment de nombreuses à Avignon, Béziers, Colmar, Fontaine-J

bleau, Lamalou, Le Thor, Moissac, Montpellier, Nîmes, Prays-
,

sas, Port-Sainte-Marie,Tarascon,Tours.
C’est dire l’importance du mouvementet combien il faut i

y aider.

Ce sera le but de la journée du raisin, dont la préparation
dans toute la France sera rendue facile par les organisations
déjà existantes, et que, par une répercussion heureuse, elle
permettra de parfaire.

Il faut que la grande presse, que la presse spécialisée
continuent l’action qu’elles ont bien voulu mener, depuis un
an surtout, en faveur de la consommationdu raisin.

Il faut que le corps médical s’emploie à détruire définiti
vement certaines légendes, et qu’il dise à la clientèle que le
raisin de France contient autant de principes nutritifs et plus
de vitamines que certains fruits exotiques si exagérément
conseillés depuis quelques années.

Il faut montrer la place que le raisin et ses dérivés doivent
tenir dans l’échelle des aliments.

Cette propagandeintensifiée doit viser et atteindre toutes
les classes de la société. Elle doit converger vers un but
unique : provoquer pour un jour déterminé la manifestation
nationale souhaitée en faveur du raisin.

Certaines régions de France, certains centres ont déjà
î donné des journées du raisin, même des semaines du raisin.

Le vin n’est pas seul à faire naître la joie dans
les cœurs ; les grappes dorées peuvent, elles

aussi, y parvenir.

Il serait possible de donner les chiffres impressionnants
des kilogs de raisin vendus ou distribués à l’occasion de ces
manifestations et dont on devine la répercussion sur la

. consommation.
L’action de l’Office international du vin a été jusqu’ici

limitée à des conseils.
Combien la consommationdu raisin pourrait se dévelop

per si la propagandeétait faite dans tous les pays viticoles
et que des fonds suffisants permissentla création de stations
uvales dans les régions les plus indiquées par leur produc
tion en raisin, leur site et leur climat !

On pourrait ainsi compléter utilement dans chaque pays
la cure thermale, la cure d’air, d’altitude, par une cure de
raisin qui durerait du mois d’août aux premiers jours de
novembre, et qui se prolongerait ensuite par une cure de jus
de raisin, de sirops, de concentrés et de confiture à base de
raisin, enfin de raisins secs.

La meilleure preuve du débouché important offert au rai
sin de table par la consommationnationale est celle qu’a
fournie l’Italie. En 1930, l’Italie a organisé le 28 septembre

une journée du raisin, où l’on a consommé 14 millions de
kilogs de raisin. En 1931, au lieu d’une journée, on a fait
une semaine du raisin. En 1932, la fête du raisin s’est pro
longée pendant une dizaine de jours, au cours de laquelle
plus de 50 millions de kilogs de raisins frais ont été consom
més.

Quel dérivatif magnifique à la surproduction du raisin
pour la vinification, qui est une des causes essentielles de la
crise viticole actuelle ! Si l’on pouvait en effet, dans tous les

pays viticoles, faire disparaîtresous forme de raisin de table
l’équivalent de quelques millions d’hectolitres de vin, on
aurait du même coup assaini le marché, permis la régularité
des cours et leur fixation à un taux rémunérateur pour le
producteur et le négociant, tout en ne grevant pas exagéré
ment le budget du consommateur.

Cette journée du raisin, qui pourra être marquée, dans les
pays viticoles, par une fête locale dans chaque centre impor
tant, avec l’encouragementdes pouvoirs publics, sera facile
ment organisée par les groupements locaux, syndicats, sta
tions uvales : les transporteurs, les commerçants y apporte
ront une émulation efficace, et le consommateur sera vite
conquis, assuré qu’en servant son intérêt propre il travaillera
au bien du pays tout entier.

Dans d’autres centres importants, en dehors des régions
viticoles, il sera facile d’organiser des manifestationsutiles.

Un comité désigné par le Gouvernement,et qui, à Paris,
concentrerait'cette propagande, pourrait utilement se mettre
en relations dans ces villes avec les autorités locales, muni
cipalités, chambres de commerce, syndicats d’initiative, grou
pements de commerçants, et mettrait sur pied rapidement
un programmeadapté aux circonstances locales qui donnerait
satisfaction à tous en distribuant dans ces centres le raisin
que les régions de production, avec le concours des compa
gnies de chemins de fer, auraient envoyé gratuitement pour
cette utile propagande.

La- Fédération des Stations Uvales paraîtrait d'ail-

,
leurs toute désignée pour servir de base à ces mani
festations.

Mais il est indispensable, pour que cette action
puisse rendre son plein effet, que le Gouvernement
prenne officiellement l’initiative de cette organisation.
Un crédit modeste, comparativement aux résultats
qu’on est en droit d’en escompter, y suffirait, et, par

j la Commissiondes boissons de la Chambreet les grou
pes viticoles de la Chambreet du Sénat, le Gouverne
ment pourrait exercer le contrôle nécessaire, et s’assu
rer que le programme envisagé serait entièrement et
utilement exécuté.

Certes, telle que nous la concevons, cette journée
du raisin est une œuvre importante à entreprendre.
Menée à bonne fin, elle doit produire des résultats
considérables; elle compléterautilement le projet de
loi sur le statut de la viticulture que le Gouvernement
va déposer, pour modifier et améliorer la loi du 4 juil
let 1931,

Époque des vendanges ! Époque des chansons ! Gymnastiqued’assouplissement... Un moment encore ei
voici, après la rude tâche, 1 heure de grappiller. (Photo Henri Manuel.)

M. EdouardBARTHE
député de l’Hérault et questeur de la Chambra

des députés. (Photo Henri Manuel.)

La journée du raisin aura même un effet psychologique
pour l'apaisement des inquiétudes légitimes qui hantent en
ce moment l’esprit des viticulteurs de ce pays ; ils trouveront
dans ces manifestations,auxquelles ils prendront leur large
part, un encouragement précieux, la certitude de débouchés

nouveaux pour leurs produits, et la preuve, renouvelée à leur
égard, de la sollicitude du Parlement et du Gouvernement.

C’est dans cet esprit que nous proposons l’adoption de la
résolution suivante : « La Chambre des Députés, conformé
ment à la recommandationde l’Office International du Vin,
invite le Gouvernementà organiser une Journée Nationale
du Raisin. »

R.-J. M.
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On a
de ses

l’âge
dents

Le Cinéma

LA MILLE ET DEUXIÈME

' NUIT

ORSQUE mon fils était petit, il me
disait parfois :

— J’ai sept ans, je suis grand.
Je n’ai plus besoin de manger de la

g soupe !

Et je lui répondais :

— Mangé ta soupe : si tu es très

sage, tu auras neuf ans l’année prochaine.
Si tu n’en avais pas mangé autant, tu n'au-
rais peut-être que six ans.

Cette histoire m'est remise en mémoire
par la visite que j’ai eue cette semaine d’un
naturiste.

Ce monsieur est venu me demander une
consultation au sujet de ses gencives.
L’ayant examiné, j’ai eu la surprise de voir,
pour la première fois depuis longtemps, une
bouche parfaitement saine. Il y avait plu
sieurs dents soignées et obturées, quelques

couronnes fort bien faites, et surtout les
dents étaient d’une remarquable propreté.
Pas une ombre de tartre, même à l’endroit
où débouchent les canaux salivaires. Cette
bouche, pour un œil exercé, représentait le
maximum de soins journaliers.

Cependant, à certains endroits, les gen
cives avaient une légère tendance à se ré
sorber : quelques dents étaient un peu dé
chaussées. Et ce monsieur vint me dire :

,
— Comment cela se fait-il ? J’ai une

existence tout à fait régulière et saine, je
prends d'égales précautions pour mes dents
et pour toutes les parties de mon corps. Je
suis de très près la doctrine naturiste, et
cependant mes dents se déchaussent...

C’est à ce moment que me vint en tête
ma petite anecdote du début :

— Où en seriez-vous, cher monsieur, si

vous ne vous étiez pas toujours très bien
observé et soigné : vous avez trente-cinq
ans, vous en auriez peut-être quarante-cinq !

Puis je parlai un peu avec lui ; il me dit
son tempérament arthritique. Hélas ! nous
sommes tous les fils de nos parents, et nous
avons à traîner avec nous force tares héré
ditaires.

Indépendamment des tares pathologi
ques, il en est d’autres dont nous sommes
tributaires. Les enfants de rhumatisants
naissent avec des tempéraments prédisposés
à l'arthritisme. Soixante-dix pour cent des
individus naissent avec des malformations
intestinales plus ou moins accentuées qu’ils
doivent à leur mère.

Si une hygiène intestinale et une cul
ture physique ne viennent pas à leur secours,
ils représenteront à leur tour les mêmes
désordres qu'ils transmettront.

L’arthritisme est une chose héréditaire
dont il nous est bien difficile de ne pas subir
les atteintes. Par des soins appropriés et une
vigilance continuelle, nous pouvons en atté
nuer les effets.

Voilà pourquoi j’ai dit à mon interlo
cuteur de trente-cinq ans que, s’il ne s’était
pas soigné, il en aurait quarante-cinq. Un
grand médecin a dit que l’on avait l’âge de

ses artères ; on peut dire aussi que l’on a
l’âge de son système dentaire.

Je connais de remarquables vieillards,
remarquables par leur merveilleux état de
santé, par la fraîcheur de leurs idées et de
leurs sentiments, par la clarté de leur rai-
sonnement. En un mot, ce sont de jeunes

vieillards. Eh bien, ils ont un système den
taire en parfait état.

Je pense notamment à deux de mes clien
tes, âgées respectivement de quatre-vingt-
deux et soixante-seize ans. Je les suis toutes
les deux depuis une quinzaine d’années. Celle
de quatre-vingt-deux ans n’a presque pas
une seule dent qui n’ait été touchée par le
dentiste. Mais les soins ont été toujours
très correctement faits par des praticiens
sérieux.

Elle porte quatre bridges qui ont rem
placé à temps des dents déficientes ; elle a
sur le devant de la bouche deux dents à
pivot en porcelaine qui, en leur temps, ont
réparé une brèche inesthétique. Naturelle
ment, le tartre est absent de cette bouche,
et, régulièrement, quatre fois par an, je vois
venir cette dame qui me prie d’inspecter sé
rieusement sa bouche et d’enlever les moin
dres parcelles de tartre.

L’histoire de mon autre cliente est aussi
très curieuse.

Il s’agit d’une dame américaine qui,
vers trente ans, vit ses dents se déchausser
et remuer légèrement. Après consultation de
plusieurs dentistes, ceux-ci lui dirent le peu
d’espoir qu’elle devait avoir de conserver
ses dents. Ils arrivèrent à la convaincre que
les gros ennemis étaient le tartre et les cal
culs sériques.

Or, cette dame, voyageant énormément,
ne pouvait régulièrement venir chez son
dentiste.

Elle se procura un jeu complet des ins
truments à nettoyer que nous utilisons jour
nellement et petit à petit elle apprit à s’en
servir aussi bien que le plus habile des opé
rateurs dentaires. Souvent elle m’a raconté
que depuis une quarantaine d’années elle
avait toujours consacré près de trois quarts
d’heure par jour aux soins de ses dents.

Elle sait admirablement déceler la moin
dre petite trace de carie, même lorsque celle-
ci se trouve entre deux dents.

Si je vous ai cité ces deux exemples, c’est
pour éviter que l’on m’écrive en me disant :
« Ma grand’mère ou mon grand-père sont
morts à soixante-quinze ans, ayant toutes
leurs dents. » Il est heureux que nous ne
soyons pas tous des malades. Il y a en effet
des gens qui vivent très vieux avec toutes
leurs dents sans prendre de soins spéciaux.
Mais il faut noter qu’ils n’ont jamais de
caries. Ce sont donc des gens qui ont des
dents exceptionnellement dures et résis
tantes, à tissu très dense.

Les deux cas que je vous ai cités sont
ceux de personnes ayant des dents suscepti
bles d’être facilement atteintes et qui doi
vent leur existence actuelle aux soins dé-
voués et éclairés de leurs propriétaires.

Je ne demanderai pas aux naturistes
d’imiter le dernier exemple : n’achetez pas
d’instruments dentaires ; ceux que nous
avons maintenant sont perfectionnés et doi-
vent être maniés par des mains habiles. Vous
risqueriez de vous blesser. Allez plutôt régu
lièrement consulter votre dentiste et suivez
journellement les soins d’hygiène buccale
que je vous ai déjà indiqués. Ne manquez
pas non plus, jeunes mamans, de surveiller
attentivement la propreté des dents de vos
enfants.;

D‘ Charles GUÉBEL.
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Cette addition aux contes de Schéhérazade est vrai
ment dépourvue d’intérêt ; on comprend mal, d’ail-
leurs, que le scénariste ait accumulé les poncifs du
film oriental: le méchant sultan, le bon prince, Famou
reuse sultane, alors que d’excellentes traductions des
spirituelles et fantastiques histoires de la compagne du
roi Chehryar sont en vente dans de nombreuses librai
ries. Mais, au cinéma, il ne faut s’étonner de rien.

Le volume de publicité fait autour de cette t super-
production » peut laisser supposer qu’il s’agit d’un film
honorable ; malheureusement, les défauts du film de
Wolkoff sont si nombreux que les spectateurs réagis
sent assez violemment. Hâtons-nous d’ajouter que le
malheureux metteur en scène ne porte le poids que
d’une faible part des responsabilités.

Taher, le bon prince, se révolte contre le mauvais
sultan Amrou. La sultane Gulnar l’aime. Les gardes
du palais, après avoir constaté que le héros s’est jeté
dans la mer, rentrent au palais, en prononçant quel

ques paroles profondes. Naturellement, Taher n’est
point mort ;. il se réfugie dans une grotte, avec d’au
tres victimes du sultan. Le pêcheur .qui l’a sauvé lui
demande de l’aider à délivrer sa fiancée vendue comme
esclave. La tentative échoue. Taher est pris ; Gulnar
est jalouse ; elle s’imagine que le’bon prince est amou-
reux de l’esclave. Mais tout s’arrange : au cours d’un
combat, Taher tue Amrou, et les amoureux sont réunis.

Voilà pour l’histoire. Si le film était bien interprété,
si la mise en scène était un peu moins cocasse, si les
décors étaient plus soignés, la photo moins banale, le
son supportable et les raccords où les acteurs sont
doublés mieux faits, il est vraisemblable que nous
pourrions admettre l’histoire. Mais il n’y a rien, rien ;

et nous comprenons fort bien que les spectateurs pro
testent avec une certaine énergie.

Jean FAUREZ.mmumeen:
une date :
dimanche 18 juin

(...c’est celle de la

grande démonstration
de
gymnastique rythmique

que donneront

au théâtre de verdure

de File des Naturistes



LA PAGE
Vos maladies — Nos conseils

DU MALADE

FAUT-IL, AU MÊME REPAS,
MANGER DES FARINEUX
ET DES ALBUMINES ?

DEMANDE. — M. Georges Ducro..., avenue Montaigne,
à Paris. — Je vous envoie un article de ('Ami du Peu
ple qui m’a frappé : selon le docteur Ghislain Houzel,
il y aurait incompatibilité, pour leur digestion, entre
les hydrates de carbone et les albumines. Si cela était
vrai, tous mes menus seraient mal compris, car je ne
tiens aucun compte de ce principe. Voulez-vous me
donner votre avis sur la question ?

Voici quelques passages de l’article en question :

«
Il y a incompatibilité entre le plat végétarien et

la viande : ils jont réagir différemment les glandes
digestives ; les sécrétions qui conviennent à l'un arrê
tent l'élaboration de l’autre, si bien que le produit
ultime de la digestion est imparfait aussi bien pour l’un
que pour l autre. En les mélangeant, nous avons l'assu

rance de nous mal nourrir, et, tôt ou tard, d'en pâtir. »

L'auteur de l’article de l’Ami du Peuple continue ;

« Il y a incompatibilité entre l’albumine et les hy
drates de carbone, et nous avons derrière nous, pour
approuver, la légion des dyspeptiques, ou simplement
de ceux qui accusent quelques malaises lorsqu'ils ont
mangé ces légumes ; aussi serons-nous prudents et
n'userons-nous des légumes secs qu'avec une modéra
tion parcimonieuse, toujours prêts à en suspendre l'em
ploi au premier trouble.

»

Et l'auteur dit encore :

s Quant aux boissons, elles sont permises sans
contrôle ni limitation, leur action ne pouvant être
qu'une aide dans un repas où les sucs digestifs deman
dent à être étendus pour agir sur la masse entière. »

Réponse. — La logique ne préside pas
à toutes les élucubrations humaines, même à

celles qui se croient scientifiques.
Permettre, aux repas, les boissons < sans

contrôle ni limitation » est une absurdité.
Quelle fonction, dans l’organisme, peut se
bien faire si l'on procède sans contrôle, sans
limitation?Le médecin signataire des lignes
que nous venons de citer approuve donc le
pochard qui, à son déjeuner, déglutit son
litre de vin ;

il l’approuverait hautement, si,

au lieu d'en déglutir un, il en déglutissait
deux, sans contrôle, ni limitation. Mais, di
rez-vous, le médecin- en question ne dit pas
qu’il permet le vin sans contrôle, c’est peut-
être seulement l’eau qu’il autorise. Je ferai
observer qu’il dit bien « les boissons », et
non pas la boisson naturelle de l'homme, qui
est l’eau. Et puis, si même il n’autorisait
que l'eau, ce qui ne m’apparaît pas être de

ses principes, il commettrait, là encore, une
lourde erreur : boire aux repas — même,

avec contrôle et en se limitant — est tou
jours une erreur physiologique sur laquelle
j’ai insisté depuis plus de vingt ans. On
guérit les dyspeptiques rien qu’en leur sup-
primant la boisson aux repas (voir, à ce su
jet, « La Cure Naturiste », tome 1). Les
animaux mammifères sauvages vont à la
source le matin, au petit jour, et le soir,
avant de dormir

: autrement dit, ils boivent
à jeun. Vous ne verrez jamais le chien, le
chat aller boire entre chaque déglutition de
leur pâtée. L’homme, en inventant le verre
— ou les verres multiples, grands et petits
— qu’on met sur la table, a rendu un détes
table service à son estomac : tout liquide
pris au repas, ou de suite après, non seule
ment n’aide pas à la digestion, mais la trou
ble, la ralentit ; diluer nos sucs digestifs est,
sans conteste possible, diminuer leur puis
sance.

Quant à l’histoire de l’incompatibilité
qui existerait entre le plat végétalien et la
viande d’un même repas, elle est du même
acabit que la précédente.

La sécrétion salivaire, qui est faite pour
digérer les farineux, doit s’écouler dans
les voies digestives en même temps que
la sécrétion gastrique, faite pour digérer la
viande ; la preuve que les deux sécrétions
sont faites pour s’écouler ensemble, c’est
que quand vous sentez l'odeur du poulet (qui
fait sécréter le suc gastrique), l’eau vous
vient à la bouche (autrement dit la salive
coule, qui est faite pour digérer les fari
neux)

.La nature a donc prévu que, quand nous
mangeons un albumineux (qui sera digéré
dans l’estomac), nous pouvons aussi manger
un farineux (qui se digérera dans la bou
che)

.
Le repas rationnel comporte donc, en

même temps, albumineux et farineux. Je me
demande comment ferait le maniaque d'une
physiologie mal comprise qui voudrait s'im
poser de faire, selon les conseils de l’ « Ami
du Peuple », un repas uniquement albumi
neux, puis un autre uniquement farineux ?

Voici l’énormité à laquelle on arriverait
:

Déjeuner
:
viande (albumineux), poisson

(albumineux), champignons (albumineux),
fromage (albumineux). Diner : pommes de
terre (farineux), riz (farineux), pâtes (fari
neux ).

C’est l’harmonieuse proportion, à chaque
repas, d’albumine, de farineux, de légumes
verts, de fruits, qui assure la santé digestive
et commande la santé générale.

LE LAIT N’EST PAS UN ALIMENT D’ADULTE

DEMANDE. — René Recht, rue Auguste-Barbier, à

Paris. — En médecine naturiste, le lait n'est pas un
aliment pour adultes. Que pensez-Vous des lignes sui
vantes, relevées dans l’article de Ludovic Naudeau surfAllemagne Nouvelle, paru dans l’Illustration du 18

février :
«

Toui le monde a plus ou moins lu, à notre épo

que, que le lait est un aliment d’une exceptionnelle
valeur ; les plus récentes constatations de médecins ont
confirmé cette donnée. Mais, pour que le lait soit salu
taire, il faut qu’il soit pur, ou du moins qu'il soit puri
fié. A l’état brut et tel que nous le livre la manipula
tion primitive des fermes, il est souvent chargé de ger
mes morbides qui peuvent disséminer parmi nous les
plus dangereuses maladies...

« ...Il est prouvé aujourd’hui que même les athlètes

se trouvent améliorés par d’abondantes ingestions de
lait. La Finlande, pays producteur de champions, est
aussi le pays où, par tête, la consommation du lait est
la plus forte. Il a été reconnu en Amérique que, dans
les classes enfantines, certains élèves retardataires ont
fait des progrès rapides après que l’habitude eût été
prise de leur faire consommer chaque jour deux grands
bols de bon lait. »

Réponse. — Ludovic Naudeau peut faire
de remarquables reportages, mais cela ne le
qualifie peut-être pas pour apprécier à sa
juste valeur l’effet physiologique du lait...

Que les enfants d’Amérique bénéficient
de l’usage du lait, il n’y a là rien d’extraor
dinaire : ceux de tous les pays sont logés
exactement à la même enseigne. Le lait est
l’aliment naturel de l’enfant.

Mais, partout dans la nature, dès qu'un
mammifère cesse d’être petit, il cesse de
téter sa mère. Le lait ne lui plaît plus, et,
parallèlement au changement de son goût,
on constate, dans ses voies digestives, la
disparition du ferment — le lab-ferment —
qui a mission de digérer le lait. L’homme
n’échappe pas à la loi des animaux mammi
fères ; adulte, il n’est pas fait pour consom

mer du lait, parce qu’il n’a pas de lab-fer
ment dans son estomac.

Les nutritions très vigoureuses peuvent
s’accommoder, à la rigueur, du lait — il en
est bien qui s’accommodent d'alcool et au
tres poisons — mais tous les délicats trou
blent leur digestion, s'exposent à des fer
mentations parfois sévères, s’ils boivent du
lait

; en tout cas, c’est toujours une grosse
erreur physiologique que de boire du lait
aux repas.

LES EAUX NATURELLES QUI FAVORISENT
L'ELIMINATION DE L'URINE

DEMANDE. — Jean Rebère, naturiste, à Brest. — A
la suite de fautes vitales de jeunesse, j'ai été victime
d'un arthritisme grave qui a résisté à toutes les médi
cations chimiques imaginables et qui n’a cédé que sous
l’action du traitement naturiste, si lumineusement pres
crit par vous. Je vous serai éternellement reconnaissant
de la santé que je vous dois ; à peine suis-je encore,
de temps à autre, gêné par quelque» troubles urinaire» :

diminution passagère du débit, puis débâcles claires

ou troubles.
t

Je sais que je dois continuer à vivre sagement, à
être religieusement sobre, à faire de la culture physi
que, du nu, du soleil ; mais je ne sais pas très bien ce :

que je dois faire pour activer la guérison de me» reins.
Je serais heureux si vous vouliez bien m'apprendre
quelles sont les eaux minérales françaises qui favori
sent le nettoyage urinaire, et, dans l'espoir que vous
Voudrez bien répondre à la présente dans votre si inté
ressante « Page du Malade », je vous prie d‘agréer,
chers maîtres...

Réponse. — Voici la liste des principales
stations françaises dont les eaux favorisent
la sécrétion urinaire, •médicalement appelée

« diurèse » : dans les Vosges, Contrexéville,
Vittel, Martigny. Dans les Pyrénées, Aulus
et Capvern. En Haute-Savoie, Evian.

Les eaux de Vittel, de Contrexéville, de
Martigny, de Capvern et d’Aulus contien
nent surtout du sulfate de chaux.

L’eau d’Evian contient plusieurs métaux,
mais en très petite quantité.

C’est, vraisemblablement, par la vitalisa-
tion de leurs métaux qu’agissent les eaux
diurétiques.

Pour qu’elles soient actives, il importe
qu elles soient bues à la source, ou, en tout
cas, qu’elles ne soient en bouteilles que de
puis peu de semaines.

POUR DÉVELOPPER
OU RELEVER LES SEINS

Demande. — Mlle H. P..., à Paris. — J'ai 24 ans ;
je pèse 54 h.ilos ; je mesure ! m. 62. Ma poitrine est
insuffisamment développée. Je lis Naturisme toutes
les semaines ; je suis le plus possible vos conseils,

je fais de la culture physique, mais les mouvements
que je fais sont sans doute impropres ou insuffisants,

car mes seins ne se développent toujours pas. Pour
riez-vous m’aider de vos conseils ?

DEMANDE. — Mme Simone X..., à Paris. — Mon
mari a été merveilleusement examiné et soigné à l’Ins
titut naturiste ; j’irai sans doute un jour, moi aussi,
mais, comme cela m’est impossible en ce moment, je
me permets de Vous poser ces deux questions à la

« Page du malade » :
Je m’efforce depuis quelques mois de devenir une

parfaite naturiste : alimentation modérée, faiblement
carnée, riche en fruits et légumes crus ; exercice le
matin et le soir, bain d'air, auto-massage, marche.
J’ai perdu ainsi beaucoup de la graisse qui me vieil
lissait (je n’ai que 28 ans), mais si j'ai maigri assez
aisément des hanches, du ventre, des flancs, je ne
parviens pas à me débarrasser du gros cou, grosses
joues, double-menton. Y a-t-il un traitement spécial,
des exercices à faire ?

D'autre part, mes seins, devenus très gros pendant

mes deux grossesses, ont repris leur volume normal,
mais la peau est restée grande, trop grande, et ils pen
dent, flétris. Y a-t-il un traitement naturiste efficace ?

(Voir la suite en page 12.)
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Vos maladies — Nos conseils

LA PAGE

DU MALADE

(Suite de la page II)

Réponse. — Nous avons déjà étudié lon-
guement la question des seins. Rappelons
les procédés d’hygiène que nous recomman-
dons à ce sujet. Parmi eux, vous trouverez,
l’une et l’autre, ceux qui vous sont applica
bles :

1° Pour développer la charpente du sein
'(muscles pectoraux) : chaque matin, au
cours de la séance de gymnastique faite en
nudité totale devant la glace, trois à cinq
minutes de mouvement de ciseau très éner
gique exécuté avec les bras (voir la photo
ci-dessous) ; tendre les bras horizontalement
en avant, l’un sur l’autre. Très vite, passer
dessus la main qui est dessous, et dessous

celle qui est dessus ; répéter jusqu’à fati
gue ; faire le mouvement aussi court que
possible. Si le mouvement est bien fait, on
entend claquer rythmiquement les fibres du
muscle grand pectoral, ce qui prouve que
celui-ci travaille très fort ;

2° Pour lutter contre l’insuffisance glan
dulaire mammaire, traitement de l’insuffi
sance ovarienne qui*va presque toujours de
pair avec l’insuffisance mammaire : massa
ge des ovaires, cure d’extraits frais d’ovaire
et de glandes mammaires ;

3° Pour retendre la peau des seins, mas
sages quotidiens exécutés chaque matin et
chaque soir, en même temps qu’une lotion
froide, dans la cuvette, au cours de la toi
lette : on arrose et on claque ;

4° Le muscle peaussier du cou, qui des
cend du bord libre de la mâchoire inférieure
jusqu’à la peau du sein, peut, si on sait le
faire contracter, collaborer un peu au relè-
vement.

Enfin, et surtout, il faut continuer, en
P intensifiant, la pratique du naturisme gé
néral : régime sain, marche, bains d’air et
de soleil, natation, etc..

Si vous procédez bien, mademoiselle, vos
seins deviendront rapidement normaux, et
vous, madame, les vôtres se relèveront. Et
sachez que votre double-menton ne résistera
pas à un naturisme bien compris et persé-
vérant. Si, d’ailleurs, contre toute attente,
il résistait, venez nous voir ; nous examine
rions minutieusement votre cas.

Revue
des revues
•

LA REVUE DES FRUITS, revue mensuelle, grand
organe international du commerce des fruits et pri
meurs, 147, boulevard Saint-Germain, Paris (6e). —Avril : La première conférence internationale du Fruit-
Aliment ; Pour nos fruits ; Nos buts ; La Santé par
les fruits, etc., etc.

LA DEFENSE DES ANIMAUX, revue bimestrielle,
23, rue des Martyrs, Paris. — Mars-Avril : Peter Van
Dest glorifié par les animaux ;

Noldi et le nid d’oi
seaux ;

La protection en province ; Un texte à réfor
mer, etc., etc.

CAMPING, revue mensuelle illustrée, organe des
Campeurs de France, 15, boulevard de la Madeleine,
Paris (1 er). — Mai : Pour une Fédération

;
Le Cam

ping familial ; A la recherche du pittoresque ; Croi
sière sur les côtes d’Aunis, etc., etc.

HEALTH FOR ALL, revue mensuelle, 38,
Langham Street, London W 1 (Angleterre). — Mai :
Le traitement de la neurasthénie ; Les drogues et la
circulation du sang ; Les fonctions du côlon ; Le trai
tement naturel de l’épilepsie, etc., etc.

SUN BATHING REVIEW, revue naturiste, Sun
Lodge, Upper Norwood, London, S. E. 19 (Angleterre).
— Printemps 1933 : Réveille-toi, Angleterre ; Les
bains de soleil, d’air et d’eau, la santé et la maladie ;
Les bains de soleil en Allemagne, etc., etc.

LTDEA NATURISTA, revue mensuelle, organe
officiel de l’Union Naturiste Italienne, Via Procopio,
2, Milan (Italie). — Mai : Pour l’hygiène de la respi
ration ; Le naturisme alimentaire ; Cure de beauté,;
etc., etc.

LA COLONIA DELLA SALUTE, revue men
suelle, Via Bellini, II, Milan (Italie). — Avril : Les
complications et le traitement de l’arthritisme ; Com
ment prévenir l’infuenza; L’Œuf de Colomb, etc., etc.

REGENERACIO, revue mensuelle de naturisme,
organe de la Société Végétarienne Naturiste de Ca
talogne, Carmen 30, pral. Barcelone (Espagne). —
Mai : Le culte de la beauté ; Cure de repos ; Hygiène
sexuelle, etc., etc.

NATURISMO EUTROFOLOGICO, revue mensuel
le, José Castro, directeur, Colonia Vegetariana Eutro-
fologica, Torrente-Valencia (Espagne). — Mai : Phi
losophie de la maladie ; Les médicaments sont-ils néces
saires ; Le passé, le présent et l’avenir de la tropho-
thérapie, etc., etc.

NATURISMO, revue mensuelle d’hygiène, de bio
logie et de culture humaine, Traversa 117, pral. Bar
celone (Espagne). — Avril : Beethoven, panthéiste ;
Un moyen efficace de perfectionnementindividuel ; La
respiration, etc., etc.

O VEGETARIANO, revue illustrée de naturisme
et d’agriculture, Largo dos Loïos, 50, Porto (Portugal).

•—
Mai-Juin : La mode et la tuberculose ; La cure de

fruits ; La Paix ; L’éducation physique, etc., etc.
HIG1ENE Y SALUD, revue mensuelle, A. Valeta,

Calle Colombia 1294, Montevideo (Uruguay).
—•Mars-Avril : Le naturisme aux Etats-Unis ;

Le natu
risme veut enseigner la vie normale aux hommes dégé
nérés par la civilisation

;
La médecine, la vivisection

et la santé ; Est-il rationnel de manger de la viande,
etc., etc.

MACROBIA, revue naturiste mensuelle, Charlone
1519, Buenos-Aires (République Argentine).

—•Avril : Le naturisme et sa propagande ; Les conflits
vitaux et la loi de la bipolarité

;
Le terrible fléau de la

guerre ;
Nudisme et santé, etc., etc.

PRO SALUD, revue mensuelle de naturisme et de
culture humaine, organe de la Société Naturiste de
Mexico, Rep. del Salvador 77, despacho 30, Aparta-
do 2969, Mexico (Mexique). — Octobre 1932

:
Philoso

phie naturiste ; Le sel ; Choses de Chine ; Les régi
mes spéciaux pour les maladies, etc., etc.

PRO VIDA, revue mensuelle, A.-L. Lopez, Zenea
57, La Havane (Cuba). — Décembre 1932 :

L’inocula
tion et la contagion dans la tuberculose ; Fermentation
et putréfaction ; Vie naturiste ; Le pain parfait, etc.,
etc.

ezzeeeeeeeeeeeneeeeeeeeeeeeeeeeaeeaae

AU CLUB DU FAUBOURG
Jeudi 1 er juin, salle des Sociétés Savantes, 8, rue

Danton, à 20 h. 30, séance sensationnelle : l’éminent
homme d’Etat Jacques Duboin, ancien sous-secrétaire
d’État au Trésor, sur Le Désordre Universel. Mise en
accusation de La Réforme de l’État, de François Coty,
avec Jacques Ditte, le commandant Jean Renaud, etc.
Et Le rôle de l’Eglise. — Samedi 3 juin, exception
nellement pas de séance. — Mardi 6 juin, salle Wa-
gram, à 20 h. 30, le grand orateur catholique l’Abbé
Viollet sur Les jeunes gens et l’amour. Les fiançailles.
Ce qui est permis et ce qui n’est pas permis, avec le
professeur Albert Bayet.

Nos enquêtes

POURQUOI JE SUIS

NATURISTE

P arce que...
...le naturisme m’a donné la vi

gueur du corps, de l’esprit et de
l’âme.

Le naturisme n’est pas la déce
vante médecine qui ne laisse la vie à

des organismes usés qu’à la condition de les
priver de tout plaisir. C’est, au contraire, un
merveilleux printemps qui transforme tout
être en un dieu, en lui révélant les lois de la
vie pure.

Car ce n’est pas seulement pour son corps
parfait que l’Apoxyoménos doit être notre
idéal. Son nom même, et le geste de « l’hom
me qui se nettoie » indiquent que nos heu
res heureuses sont celles où nous trouvons là
jouissance de l’eau pure et de l’air pur, cel
les où l’exercice et le soleil nous purifient,
celles où nous dégustons des aliments purs.;

On trouve dans les grands yeux rêveurs
de l’Apoxyoménos, les plus beaux yeux
qu’un sculpteur ait jamais faits, cette infinie
jouissance du repos après l’effort. C’est pour,
la beauté de cet idéal magnifique que je suis
naturiste.

Je suis naturiste parce que le naturisme
m’a appris à aimer tout ce qui est beau, vrai
et pur.

Et parce que le naturisme m’a donné le
bonheur.

M. MARLOT,
du groupe « La Vie Saine » de Lyon.

Parce que...
...j’en ai « plein le dos » d’avoir à payer

le loyer, de faire la fin du mois, d’avoir une
« sale pipelette », de mener à la ville une vie
imbécile, quand il est si facile de vivre à la
campagne, d’y regarder pousser les fleurs,
d’écouter chanter les oiseaux, de se baigner,
dans la rivière, de faire sa culture physique
en plein air, en un mot de vivre sainement,
simplement et intelligemment.

Vive le naturisme J

Renée ORY, Paris.;

Parce que...
-...après avoir essayé le traitement de

nombreux médecins plus ou moins drogueurs

ou charcuteurs, gardant de chacun d’eux
quelque bribe de naturisme, j’ai eu connais

sance de la théorie des docteurs Durville par
leur journal. Complètement dégoûté de là
médecine à coups de couteau et à coups de
poisons, je n’ai eu besoin que d’un séjour à

l’île du Levant pour achever de me convain

cre que le naturisme était seul capable de
remettre de l’ordre dans un organisme détra
qué par l’intoxication.

Comte Ph. de CHABANNES.
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Paris-Villennes et retour

L’HORAIRE D'ÉTÉ

Abréviations.
•—

D. Dimanches et fêtes seulement;
Sam. Samedis non fériés seulement ; S. Semaine seu
lement ; s. SD. Sauf samedis, dimanches et fêtes J

SD. Samedis, dimanches et fêtes seulement.

Pour l'enfance

malheureuse

«
La vie au grand air pour l’enfance malheureuse»

commence aujourd'hui jeudi I er juin la distribution
des 10.000 cadeaux réservés aux porteurs du charmant
insigne, blanc, bleu et or, de l'Association.

Toute personne qui, du I er au 15 juin, portera visi
blement un ou plusieurs de ces insignes et qui sera
rencontrée par un ou une des cent délégués de

«
La

Vie au Grand Air » qui circuleront dans Jes rues de
Paris et de la banlieue, et partout où le public peut
être admis, recevra un Bon pour un ou plusieurs des
cadeaux (dont certains atteignent une valeur de plu
sieurs milliers de francs) offerts par les grands fabri
cants, le grand commerce, les grands magasins, les
grands journaux, les théâtres, etc., etc.

En achetant dès aujourd’hui pour 1 franc, chez les
dépositaires et marchands de journaux, l’insigne de

« La vie au grand air pour l’enfance malheureuse»,
vous ferez sûrement une bonne action, dont vous serez
très probablement récompensé.

sMAJOIE
Nouveau maintien-gorge efficace et élégant

Breveté, déposé DEPUIS 19fr.50

CE MAINTIEN-GORGE A ÉTÉ CON
ÇU POUR LES SPORTIVES. REN
FORÇANT LA FIBRE MUSCULAI
RE, NE SE DÉPLAÇANT PAS,
MAJOIE LAISSE LA LIBERTÉ DES
MOUVEMENTS ET LEUR GRACE
ALTIÈRE, ET C'EST POURQUOI
NOUS LE PRÉCONISONS
LES FERVENTES DE LA

VIE EN PLEIN AIR

POUR
BELLE

PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin (du
2 au 8 mai 1933).

•—•
Rez-de-chaussée : Cohen et Kolly

pompiers ; Fran^enstein ; deux intermèdes. — Pre
mier étage :

Chariot au music-hall ; Service secret ;
deux intermèdes.

Demandernotice explicalive NAT I
MAJOIE.94, rue la fayelte. PARIS,lof

NATURISTES, ORGANISEZ-VOUS POUR
PASSER VOS VACANCES A HÉLIOPOLISvneeeeeeeeceeeeeeeeaeanPETITES ANNONCES

Les «
Petites Annonces » sont reçues à la direction

de Naturisme, 15 bis, rue Cimarosa, Paris (16e), et à
l’Imprimerie, 24, rue d’Alleray, Paris (15e). Elles sont
rigoureusement payables d’avance.
La ligne d’environ 50 lettres, signes ou espaces : 5 fr.

Pour les annonces domiciliées au bureau de la

revue, une somme de 2 francs sera perçue, en plus
du prix de l’insertion, pour frais de bureau.

Les réponses aux annonces domiciliées au bureau
de la revue doivent être insérées dans une enveloppe
TIMBRÉE portant le numéro de l’annonce (ce numéro
doit être inscrit AU CRAYON, afin de pouvoir l'effacer).
Cette enveloppe doit être adressée, sous une seconde
enveloppe, à la direction de Naturisme. Les réponses

ne remplissant pas ces conditions ne seront pas trans
mises.

Toute « Petite Annonce » doit parvenir
à l’Imprimerie de

«
Naturisme », accompa

gnée de son montant, au plus tard le jeudi
précédant l’insertion, à 10 heures.

ETABLISSEMENTSNATURISTES

RESTAURANT DU FOYER VEGETALIEN, 40, rue
Mathis, Paris (19e). Nourriture de qualité. Cuisine soi
gnée. Repas complets, 5 fr. ; par 10 cachets, 4 fr. 80.

L’ERMITAGE HÉLIOS, le Mûrier, par Grenoble (Isère).

MAISON DU SOLEIL, Octon (Hérault)
: cure désintox.

Traitem. ptoses, mal. estom., foie, p. Dr Vigné d’Octon.
Grand parc, 3 piscines, stade, T. S. F. S’y adresser.

LE TIP1, Restaurant végétarien, 189, r. St-FIonoré, Paris
(mét. Pyramides). 4 plats, 6,50. Le soir, pet. repas, 4 fr.

CALVI. Plage, pinède, mer, riv., mont., maquis réun.
Camp.grat.nud.Fruits,lég.abond.Rens.

:
Bte post. n° 2.

PENSIONS NATURISTES a • • •

Hte-Savoie, Mr seul, 33 a., non mal., ch. pens. nat. ou
ds fam. cuis. nat., séj. 2 m., préf. Servoz, St-Gervais,

etc. Ecr. : Achache, 98, av. d’Oudjda, Oran (Algérie).

COTE D’AZUR. Mlle de Rougemont, Golfe Juan. Re

pos, régimes, cures solaires, grand jardin. Dep. 28 fr.

1 à 22 fr.n.j., camp Suard. Lavandou(Var). 1 er juil. 1 er sept.

FAMILLE naturiste reçoit hôtes payants. Chambre der
nier confort, plein centre, proximité mer, distractions^

soleil, culture physique, soins, régime savoureux.
Ir.am, 2 ter, rue Spitalieri, Nice (Alpes-Maritimes).

Cent.nat. de Bascon, pr.Château-Thierry (Aisne). Pens.
végétal, et végétar., 10 et 15 fr. p. j., ch. c. Bois, excurs.

VENTES

A VENDRE, Ile du Levant, terr. 1.500 m., tr.belle vue.
S ade M. Dadolle, rte de Châtillon, Montargis (Loiret.

GROUPEMENTS NATURISTES

NICE. Ligue Gymnique de la Côte d’Azur. Grand
centre naturiste sportif, près de la mer. Ecrire avec
timbre pour réponse :

Boîte Postale 82, Nice (A.-M.).

BORDEAUX. Quelques naturistes désirent conn. autres
natur. pour réunions et club. Ecrire Naturisme, n° 963.

PASSEZ DES VACANCES naturistes à la Pa-
lestria, par Les Mathes, Charente-Inférieure
(océan, forêts, solarium privé). Notice sur de
mande adressée à la présidente de l’association
La Palestria, Les Mathes (Charente-Inférieure).

MARIAGES •• s

Nat. gentlem., Paris, ch. camar. j.f. p. pratiq. dimanc.
et pass.vac. à Héliopolis ou autre, en v.mar. Nat.n0 980.

VEUF s. enf., 64 a., par. moins, p. rent., nat., ni tab.
caf. aie., 1 m. 58, d. conn. femme 50 à 58 a., b. santé,
douce, mince, sit. en rapport, vue mar. Natur. No 981.

RETRAITÉ, nat., 45 a., b. carac., aff., bien, santé, avoir,
désire conn. comp. nat. seule, mêmes quai., avoir, p.
union, vie naturiste colonie s. Ecrire avec photo. Ann.

val. plusieurs mois. Naturisme, N° 983.

OFFRES D’EMPLOIS

J FILLE pouv. s’occ. d’enf., pour aller juill.-août à
la mer (Royan), début sept, montagne (Bagnères-de-Lu-
chon). Ecr. : Dondon, 8, rue Bertrand, Châteauroux.

ALIMENTATION NATURISTE

Amandes vertes nouv. Postaux br. feo dom. 5 kg., 35fr.
10 kg 60 fr. 20 kg 110 fr. Bte post. n° 2, Calvi.Dem.cat.

AA’Ae Délicieuses et superbes bananes sèches““‘-2 du Brésil, nature. Echantillon franco pour
2 fr. 50 en timbres. Prix spécial pour revendeurs.

Demande agents. LA FRANCO-BRESILIENNE,
9, place Carnot, Nyons (Drôme).

NATURISTES d'Asnières, prenez votre Pain Basor ch.
Riffault, boulang., 73, boul. Voltaire, Asnières (Seine),

« SELECTA )), LE MIEL PARFAIT. Récolte 1933,
Postaux. Tarif franco. Echantillon 1 franc.

A. Lalanne, Lamonzie-Saint-Martin (Dordogne).

Les Oliveraies du Val-d’Or,Salon-de-Provence

ne vendent que de l’HUILE D’OLIVE
jus naturel du fruit, source de vitamines.

Huile d’olive nature, le postal de 5 litres : 52 fr.
Le postal de 10 litres : 94 fr. Amandes de Provence,
prix fin de stock : 45 fr. les 5 kg. Olives (noires ou
vertes)

:
65 fr. les 5 kg. Paiement chèque ou mandat.
Chèques postaux : Marseille 40-14.

VILLEGIATURES •
CAMPING cévenol, Octon (Hérault), beau pays, 145 h.,
400 ait. Approv. fac. Droit camp. 60 fr. p. m. S'y adr.

VACANCES au pair sont offertes par famille de pro
vince à j. f. aimant vie simple et enfants. N° 984.

DIVERS
1" - 2 e g " - - - ar. —te

La j. f. qui a répondu annonce 967 allant juillet Ca-
rolles-Kairon priée donner adr. p. corresp. Nat. n° 982.

NEZ BRILLANTS
Disparition
en 8 jours avec

RIDES
simples frictions (3 minutes) rajeunissement
instantané un vrai miracle, notice gratuite.
Lab"" PRIMUS, 67, rue Rochechouart, Paris.

NATURISTES! La S.A.
« Les Stocks », 54, rue Cam-

bronne, Paris (15e), env. des articles en exclusivité à
des prix uniques. Jugez : Lit améric., robuste, conf.,
avec matelas laine, adulte : 119 fr., enfant : 99 fr. —
Sac couchage pur fil, 20 fr. — Couverture « Armée »
2 m. 50x2 m., 29 fr. — Drap pur lin brut, inusable,
3 m.x2 m., 39 fr. — Essuie-mains pur fil « Armée »,
tr. grands, la dz., 35 fr. — Sac à dos grand tourisme,
.enfant : 19 fr., adulte, renforcé : 39 fr. — 10 m. toile
avion anglaise 80 cm., 79 fr. — 10 m. toile tente « Ar
mée » kaki 92 cm., 69 fr. — Bâche

«
Armée », vert

foncé, 4 m.x3 m., 99 fr. — Espadrilles renforcées
main, 10 fr. — Bottes caoutc. U.S. genoux, 49 fr. —
Cuissardes, 99 fr. — 10 m. verre souple t. clair 80 cm.,-
29 fr. — Pompe de tranchée gros débit, 65 fr. — Cor
dage 4 m. 50 avec épissure, les dix 25 fr. — Expédi
tion ctre rmbt, frais en plus. Franco pour commande
acquittée au-dessus de 150 francs. — Demandez cata
logue et 5 chapeaux imperméables contre 5 fr. en tim

bres. (Dix années de références.)J’AI MAIGRI
de 6 livres en 6 jours par simples frictions avec composé à base
de plantes. J’ai fait vœu de faire connaître gratuit' et
discret', ma recette simple, facile et peu coûteuse, recommandée
par corps médical. M" BOS. 67. rue Rochechouart,Paris.

Mme NOSRA, voyante. Chiromancie, Graphologie, 1 a-
rots égypt. pratiqués scientifiquem. et en toute loyauté.
4 fois par sem : mardi, mercr., vendr., sam., 1 à 5 h.
4, Villa du Bel-Air, 102, av. de St-Mandé, Paris (12e).

CHAUSSETTES, mi-bas, socquettes, coton perlé Al
sace, articles hyg. et inusables, recom. p. ts. les sports.
Fabriq. p. fam. natur. Dem. prix et échant. gratuits.

Sahler, 16, faubourg de Lyon, Belfort.g gee BU ‘‘ ge LA PARUREwriadsDE LA FEMME.—,-— Merveilleuse poitrine
en 10 jours sans drogues par procédé
nouveau, usage externe, notice gratuite.
Mme W. HUMBERT,67, rue Rochechouart,Paris.

ABONNEZ VOS AMIS A < NATURISME w
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CHEZALLEN 42, rue Etienne-Marcel
Paris (2e Arr.).

Téléph.
:

Louvre 14-19

Fabricant d’articles pour tous Sports

SluzioLX

SURVÊTEMENTS
et les nouvelles

SLIPS, SOUTIEN-
GORGE

MAILLOTS

vous trouverez aux
meilleures condi

tions tous les équi
pements spéciaux

pour la pratique du
Naturisme :

et tous les modèles
et de matériel de

SANDALES CUIR
semelles renforcées

de TENTES
CAMPING

Prix spéciaux aux Naturistes

ALIMENTS
NATURISTES

SPÉCIALITÉS
D'ALIMENTS VITAMINÉS

.NOTICES ET CATALOGUES
SUR DEMANDE

LIVRAISONS DOMICILE
ET EXPÉDITIONS PROVINCE

MAGASIN DE VENTE
ET BUREAU DE COMMANDES :

172, RUE MARCADET, 172
TEL. : MARCADET 70-84 & 85

DEPOTS A PARIS S

3, RUE DES PETITES-ÉCURIES
ET DANS LES SUCCURSALES

S C A P I N I :
45, RUE DE RIVOLI ;
41, RUE DE RENNES !
32, BOULEVARD DE STRASBOURG ;
16, RUE HALÉVY ;
35, RUE MARBEUF ;

6, AVENUE DES TERNES :
101, RUE DE COURCELLES ;
55, RUE NOTRE-DAME-DE-LORETTE :
93, AVENUE DU ROULE, A NEUILLY.

ET DANS TOUTES
LES BONNES MAISONS

DE PRODUITS DE RÉGIME
ET D’ALIMENTATION

A LA FABRIQUE
;

11, rue de la Cerisaie, Paris (Bastille)

275 fr
375 fr

Chez le naturiste DEPREZ,
« A la Fabrique »

11, rue de la Cerisaie, il
Paris (Bastille).

Téléph. : Archives 16-66

COMPLETS
SUR MESURES

en draperie pure
laine, 2 essayages

ET

Spécialité de panta
lons naturistes sans
ceinture ni bretelles

=============•••
00 t

Les Aliments des Naturistes

des Docteurs

G. & A. DURVILLE
Les Etablissements BASOR ont le plaisir de por
ter à la connaissance des naturistes qu’ils
disposent actuellement de :

Flocons d’aVoine, Crème d’avoine,
Flocons d’orge, Crème d’orge, Orge perlé,

provenant de céréales sélectionnées de tout
premier choix, livrés en sachets de 500 gr. :

Flocons d’aVoine et d’orge ?
3 fr 50

Crème d’orge 7
)

Orge perlé, Crème d’aVoine..., 4 fr. 50

ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE

Ets BASOR, 35, rue des Annelets, Paris (19e).

HHEsEssEEEEEEE==I=EEB

« NATURISME » VOUS INTERESSE ?...

ABONNEZ-VOUS
Un an :

50 fr. Six mois :
28 fr.

Vous vous ruez vers
les buts adverses,,
le ballon serré i

contre votre cœur.
( tComme ce cœurç

bat ! C'est que tout
dépend de lui. Est-il
sagement entraîné,
ou au contraire, lui
avez-vous adminis
tré un de ces coup
de fouet qui, l’effe
passé, vous laisse
brisé avant la fin de.

de la seconde mit
.($r-5 ’

temps ?

Ménagez votre cœur en bu
vant du café SANKA, sans -
caféine. Si vous désirez recevoir et goûter un
échantillon, découpez cette annonce et adres-
sez-tà-nous avec 1 fr. en timbres-poste (pour)
frais d’envoi). Ce sera un « essai * que vous
ne tarderez sûrement pas à • transformer a
en une salutaire' et délicieuse habitude.

Café SANKA, Boulogne-Paris .

NATURISTES !

QUE CHERCHEZ-VOUS- ? s
DES PRODUITS FRAIS g
ET SAINS ! g

LA GRANDE FERME MODELE =
DU CHATEAU, à Aulnay-sous- s
Bois (40 vaches, 1.500 poules),
met à votre disposition par services s
réguliers automobiles : ses œufs du s
jour, son yaourt très fin, concentré, =
fabriqué selon la méthode naturiste. =

A dresser toutes commandes, pour Paris et ===
Banlieue seulement, et demandes de rensei- =====

gnements, à M. Hamelin, I, rue du Château,
•

=====

Aulnay-sous-Bois (Seine-et-Oise). Téléphone : =====

350. Dépôt à l’Institut Naturiste, 15 bis, rue =
Cimarosa, Paris (16e). " =

AVIS A NOS ABONNES

Toute demande de changement d’adresse
doit être accompagnée de 1 fr. 50 en timbres-poste.

PRENEZ RENDEZ-VOUS A L‘‘

QUELLE QUE SOIT VOTRE MALADIE
LA MEDECINE NATURISTE
PEUT QUELQUE CHOSE POUR VOUS

INSTITUT NATURISTE
DES DOCTEURS GASTON ET ANDRÉ DURVILLE

15 bis, rue Cimarosa, PARIS (16e)

(Métro : Boissière — Tel. : Passy 77-95)

- ON CONSTITUERA VOTRE DOSSIER MÉDICAIl

ON ÉTABLIRA VOTRE RÉGIME

ON VOUS TRAITERA SANS MÉDICAMENTS

Tous les jours non fériés
Consultations de 14 à 17 heures
Traitement de 10 à 12 heures
et de 14 à 19 heures

/>
SERVICE ULTRA-MODERNE

DE RADIOGRAPHIE
ET DE RADIOSCOPIE

De 10 à 12 heures
et de 14 à 19 heures

Vers
essai
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Pour avoir chaque jour, très frais,

et le plus près possible de votre domicile S

TOUS LES PRODUITS 5

-
23ALIMENTAIRES BASOR :

••HEEHEEHEEsEEEEEEEEERHNEEESdes docteurs G. et A. DURVILLE
Certains de nos amis naturistes de Paris nous font part des difficultés qu’ils éprouvent à se procurer les pro-

duits alimentaires BASOR des docteurs G. et A. DURVILLE, nos dépôts étant souvent trop éloignés de leur domicile.

D’autres nous informent que le pain qui leur est livré n’est pas toujours frais.

Tous reconnaissent néanmoins les efforts qu’ont faits les Etablissements BASOR pour créer en quelques mois

près de trois cents dépôts.

— .Voulant faire mieux encore, et donner satisfaction à tous le plus rapidement possible, les Etablissements

BASOR font appel à leurs clients en les priant de bien vouloir leur indiquer des maisons d'alimentation (Paris et ban

lieue) susceptibles de tenir un dépôt de tous leurs produits.

Par suite de cette nouvelle organisation, les dépôts en question se trouveraient ainsi régulièrement approvi

sionnés plusieurs fois par jour en produits de qualité irréprochable.

Les personnes qui auront directement contribué à la création de ces dépôts recevront GRACIEUSEMENT

un colis assorti de produits BASOR d une valeur de 25 francs.

ECRIRE aux Établissements BASOR, 35, rue des Annelets, Paris (19e ). Téléphone
.•

Botzaris 64-79.
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LES ÉDITIONS DE « NATURISME »

La Cure Naturiste, 2 vol. à 30 francs chaque.
(Quatrième édition. Soixantième mille.

Pour entretenir sa vigueur et se guérir sans
médicaments. Le Tome 1 étudie la Cure alimen
taire, la Cure d’air, la Cure de soleil. Le Tome 2

étudie la Cure d’eau, la Cure de mouvement, la
Cure morale Deux forts volumes de 360 pages
chacun, sous belle couverture en couleurs.

La Cure Mentale.
Un fort volume de 260 pages, abondamment illus

tré de hors-texte. Prix ; 30 francs.
Pour guérir les maladies sans médicaments,

par l’emploi raisonné des forces naturelles qui sont
en chacun de nous. Le traitement, par la volonté,
de toutes les maladies physiques et mentales.

K A R L A
SUSCHITZKY

STUDIO LAMBALLE
SOUS LE PATRONAGE DES G. ET A. DURVILLE

25, AVENUE DE LAMBALLE, PARIS (16°)
TÉLÉPHONE : JASMIN 36-90

LA GRACE, LA BEAUTÉ
LA SOUPLESSE

PAR

LA GYMNASTIQUE
RYTHMIQUE

COURS POUR ADULTES : DE II H. A MIDI,

DE 6 H. A 7 H., DE 7 H. A 8 H. ; COURS
SUPPLÉMENTAIRE : DE 8 H. A 9 H. ; COURS

POUR ENFANTS TOUS LES JEUDIS

La Cuisine Saine (Un seul volume. Prix :
30 francs).

Deuxième édition. Vingtième mille.
Ce qu'il faut manger pour conserver sa santé

et pour se guérir. Cet important ouvrage de plus
de 400 pages étudie les potages, les hors-d œuvre,
les pâtes, les légumes, les viandes, les œufs, les
laitages, les sauces, les entremets, les pâtisseries

et les fruits. Tout être soucieux de sa santé doit
le posséder.

Pour devenir énergique, 1 vol. à 15 fr.
'Troisième édition. 1 rentième mille.

L’éducation de l’émotivité. Cet ouvrage mon
tre comment acquérir une volonté forte ; pas de
discussions stériles, pas de vaine philosophie :
des faits précis, des exercices utiles et qui ont
fait leurs preuves.

L’Art de vivre longtemps, 1 vol. à 12 fr.
Quatrième édition, Cinquantième mille.

Comment prolonger la vie par le naturisme.
Ouvrage orné d’une belle couverture en trois cou
leurs.

La Gymnastique amusante pour l’enfant,
1 volume à 10 francs.

Deuxième édition. Vingtième mille.
Comment on amuse l’enfant, tout en lui faisant

exécuter sa gymnastique matinale.
Avec ce livre, la gymnastique devient un jeu

très apprécié du bambin le plus récalcitrant.

A l’ « Ile des Naturistes », ou la Santé par
la Vie Saine, 1 vol, à 8 fr.

Bel ouvrage de 144 pages, abondamment il
lustré, résumant les grands principes du Natu
risme et donnant des détails inédits sur la grande
réalisation des docteurs Durville : I 11e des Natu
ristes.

FAITES LIRE «
NATURISME »

ABONNEZ VOS AMIS
6 mois : 28 francs 1 an : 50 francs

L'Art de lire le caractère, le tempérament
et les prédispositions maladives par
l’examen du visage, 1 vol. à 20 fr.

Deuxième édition. Vingtième mille.
Ce livre n'est ni de la magie, ni de l’as

trologie ;
il est de l’observation scientifique pure.

Il existe un art de voir sur l’extérieur du

corps, et en particulier sur la figure, ce qui se
passe dans le cerveau : tout ce que nous avons
été, tout ce que nous sommes, est marqué sur
nous. Il n’y a qu’à le lire.

Port en sus : 10 0/0 (France) et 20 0/0 (Etranger)
En vente à «

Naturisme » et dans toutes les librairie»

Bulletin d’abonnement àNATURISME
A adresser 15 bis, rue Cimarosa, Paris (16e )

(Compte de chèques postaux : Paris 236-69)

A bonnez-moi pour un an, six mois, trois mois (I)

à partir du premier numéro du mois de

Nom : :

Adresse :

— Je vous adresse le montant ci-joint ou par
chèque postal.

— Je vous prie de faire encaisser chez moi le
montant de l’abonnement (1).

France Etranger
! Trois mois ... 15 fr. 20 fr.

Six mois .... 28 fr. 36 fr.
Un an ....... 50 fr. 65 fr.

(Pour les recouvrements à domicile, une somme
de 3 francs sera perçue en- plus pour les frais.)

LES ABONNEMENTS PARTENT OBLIGATOIREMENT
DU PREMIER NUMÉRO D’UN MOIS, AU CHOIX

(I) Rayer les mentions inutiles.

Imprimerie de Naturieme, 24, rue d’Alleray, Paris (15*)-
Le Gérant

:
Auguste CHAUVETON.



Après deux ans d’efforts acharnés, les Docteurs G. et A. Durville ont réussi a
créer sur la sauvage et splendide Ile du Levant, pur joyau des îles d’Or, au
cœur du maquis le plus beau du monde, le pittoresque Village des Arbousiers,
première agglomération naturiste connue. Comme gage du succès triomphal de
leur œuvre, et pour servir de guide aux naturistes désireux de passer leurs vacan
ces ou de se fixer définitivement à l’I le du Levant, ils sont heureux de présenter...:

LA PAGE-EECLAME
DES COMMERCANTSD'HÉLIOPOLIS
'En dehors d’un restaurant et d’une épicerie, le quartier commerçant du

pillage des Arbousiers comprend les établissements suivants :

Si Vous Voulez prendre vos repas sous la tente

en vous épargnant le souci de leur préparation,
adressez-vous à la

PENSION POUR ENFANTS

Ouverture probable en juillet prochain

CANTINE D’HELIOPOLIS
Chemin de l’Ayguade, Les Arbousiers, 11e du Levant (Var)

(Directeur-propriétaire : J. MANCEL)

Vous y trouverez, pour un prix modique^
le « PLAT DU JOUR » à emporter

Pourquoi apporter quelque chose de la côte
puisque, en vous adressant à la

LIBRAIRIE - PAPETERIE - BAZAR
Chemin de la Pointe, Les Arbousiers, Ile du Levant (Var)

(Directeur-propriétaire : DRUART)
5

Vous trouverez TOUT ce dont Vous pouvez avoir besoin :
journaux, livres, bibliothèque roulante, cartes postales;
timbres naturistes, articles de photo, de mercerie, ta
bac, accessoires de cuisine, lampes et réchauds à es
sence, pétrole, gaz, butane, quincaillerie, articles de

bazar, souvenirs, maillots, slips, etc., etc...

CORDONNERIE
P. P1REYRE

Spécialité de sandales sur mesuré
Articles de pêche

Actuellement dans les ruines du Pénitencier
Prochainement aux Arbousiers

BOULANGERIE - PATISSERIE - GLACES
Rond-Point de l’Ayguade, Les Arbousiers, Ile du Levant (Var)

(Directeur-propriétaire : SADAUNE)

Pour acheter une tente, un bungalow,
Pour acheter, vendre ou jaire gérer

adressez-vous à P

une villa meublée,
votre propriétét

AGENCE GENERALE DES ARBOUSIERS
Produits de premier choix

Pain complet — Pâtisserie fraîche

Cuisson tous les jours

Route de l’Avis, Les Arbousiers, Ile du Levant (Var)
(Directeur-propriétaire : J. MANCEL)

Renseignements gratuits sur demande

Pour construire, améliorer ou agrandir votre villa, votre bungalow. Pour réaliser votre installation sanitaire
VOUS AVEZ INTERET A TRAITER AVEC LA

Directeur : A. Long, 47 fer, rue du Maréchal-Joffre, Nice (Alpes-Maritimes)
La Société de Constructions d'HÉLIOPOLIS, agréée par les Docteurs G. et A. Durville, et chargée par eux de poursuivre l’achèvement des travaux en cours, vient
de créer, à cet effet, à l'ILE DU LEVANT, une installation de premier ordre. Elle peut réaliser pour vous, à des prix à peine supérieurs à ceux de la côte, et sous

- la stricte surveillance de techniciens compétents :
TOUTE INSTALLATION SANITAIRE : FOSSES SEPTIQUES, PUISARDS, CITERNES, RÉSERVOIRS, ETC...
TOUTE CONSTRUCTION EN PIERRES DU PAYS, AGGLOMÉRÉS, BRIQUES, CIMENT ARMÉ, ETC...

Prix de base pour constructions en agglomérés sur fondations en pierres du pays (hauteur moyenne : 50 centimètres), toiture en tuiles ou terrasse en ciment armé :
620 francs le mètre carré en rez-de-chaussée couvert (DEVIS A FORFAIT)

TRAVAUX SOIGNES EXECUTION RAPIDE GARANTIE ABSOLUE
Etude gratuite et sans aucun engagement de tout projet

S’adresser directement, en joignant croquis de la construction envisagée et plan du terrain, à M. A. Long, 47 ter, rue du Maréchal-Joffre, Nice (Alpes-Maritimes)
ou au Docteur André DURVILLE, 15 bis, rue Cimarosa, Paris (16e), qui transmettra.

UN BUREAU D’ÉTUDES créé à l'ILE DU Levant permet d’élaborer en quelques heures tous projets et devis, à la demande des propriétaires présents,
(S’adresser à M. WÉROTTE, conducteur des travaux de l’entreprise Long, immeuble de la Mairie, 11e du Levant).

SERVICE MARITIME DE L'ILE DU LEVANT
PAR LA VEDETTE « BEN-HUR ».

HORAIRE
Départ du Lavandou 11 h. 15
Arrivée à HÉLIOPOLIS 12 h. 15
Départ d’HÉLIOPOLIS 15 h. 30
Arrivée au Lavandou 16 h. 30

Au départ du Lavandou, la correspondance avec l’autocar quittant
Toulon à 9 h. 30 est assurée

LE SERVICE EST QUOTIDIEN

SERVICE DE LA POSTE

Actuellement, le courrier destiné à l’Ile du Levant est centralisé à la Mairie (Village
du Grand-Avis), en attendant l’installation prochaine et définitive de la Poste au
Village des Arbousiers. En ce qui concerne les habitants du domaine naturiste,
interdiction étant faite à la receveuse de leur porter le courrier, ils devront : soit
aller prendre eux-mêmes leur correspondance à la Mairie, soit faire inscrire sur
leurs lettres la mention : « Camp Mancel ». Dans ce dernier cas, M. Mancel, qui

se rend chaque jour au Grand-Avis, leur apportera le courrier aux Arbousiers.


